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E ARTS et spectacles
.Québec. Le Soleil, samedi 30 juin 1984;

Beethoven, l’OSQ 
et sa saison d’été

par Marc Samson
Vers qui se tournent les or­

chestres symphoniques quand ils 
veulent remplir leurs salles? Im­
manquablement vers Beethoven! 
Ludwig, de son prénom, reste 
depuis des décennies, pour ne 
pas dire depuis toujours, la va­
leur la plus sûre du monde du 
concert. Au mépris parfois hau­
tain des tenants de l’avant-garde, 
au franc plaisir des mélomanes.

Pas étonnant que l’Or­
chestre symphonique de Québec 
mise, à son tour, sur Beethoven 
pour sa première saison d'été, 
que ses dirigeants espèrent voir 
devenir annuelle. Que 1984. avec 
son flot d'activités diverses, s'a­
vère un temps judicieux pour 
une telle initiative est une autre 
histoire et cela reste à voir.

La part d'originalité de ce 
Festival Beethoven, présenté 
conjointement par l'OSQ et le 
Grand Théâtre à compter de 
vendredi prochain pour se pour­
suivre jusqu'au 14 juillet, réside 
dans la mise au programme des 
concertos du maître de Bonn. 
Non seulement les cinq destinés 
au piano, mais également celui 
écrit pour le violon, et le “Triple 
Concerto pour piano, violon et 
violoncelle”.

En l’espace de neuf jours et 
en quatre concerts (auxquels s'a­
joutent deux récitals), l’intégrale 
donc de ces oeuvres concer­
tantes que Beethoven écrivit 
dans le laps de temps re­
lativement court de quinze ans.

Le "Concerto pour piano op. 
19". celui qui porte le numéro 
deux selon l'ordre de publication, 
semble avoir été le premier 
composé par Beethoven et se 
situe dans les années 1794-1795. 
Ce qui le fait contemporain des 
trois premières sonates pour pia­
no.

Le musicien mit un terme à 
cette forme de composition en 
1809 avec r' Empereur” (vrai­
semblablement le plus célèbre de 
tous ses concertos, quoiqu’on 
considère généralement le “4e” 
comme le plus beau et le plus 
parfait), quelques mois après 
avoir terminé la "Symphonie 
Pastorale".

Pendant les dix-sept der­
nières années de sa vie. Bee­
thoven ne s’adonna plus à ce que 
l’écrivain et musicien allemand 
E.T.A. Hoffman (celui qui inspira 
les fameux contes portant son 
nom), désignait avec ré­
pugnance, selon son propre ter­
me, de “symphonies avec piano 
obligé".

Jugement un peu trop ca­
tégorique quoique non dépourvu 
de discernement, puisque l’or­
chestre tient effectivement une 
place déterminante dans ces oeu­
vres. Les parties solistes ne sont 
pas pour autant “données" et 
leurs exigences techniques, qui 
peuvent paraître aujourd'hui fa­
cilement surmontables, mon­
traient de réelles audaces en ce 
tournant du siècle.

Le rôle foncièrement 
concertant, c’est-à-dire le dia­
logue soutenu qui se déroule en­
tre l’orchestre et le piano — sur­
tout éloquent dans les 3e, 4e et

5e concertos — et l’entente qu'il 
suppose entre le chef et le soliste, 
voilà où réside la grande dif­
ficulté de ces partitions.

Privilégié et négligé

Devenu avec justice l’un des 
concertos de prédilection des 
violonistes, celui que Beethoven 
leur dédia fut pourtant considéré 
sans importance, “insignifiant" 
même, au moment de sa créa­
tion. Et ce jusqu’à ce que l’il­
lustre virtuose Joseph Joachim 
en assure la popularité.

Détail curieux, Beethoven 
n’a pas laissé de cadence pour 
son unique concerto de violon, 
contrairement à ceux pour le 
piano, mais en écrivit une pour la 
version, à peu près ignorée de 
nos jours, qu’il en fit ul­
térieurement pour le clavier. Les 
exécutants choisissent par tra­
dition entre les cadences de Joa­
chim et de Fritz Kreisler.

Quant au “Triple Concerto 
pour piano, violon et violoncel­
le", il apparaît le parent pauvre 
du groupe. Celui sur lequel on 
jette facilement un regard 
condescendant ou réprobateur: à 
moins que ce ne soit une oreille 
trop distraite. Le peu de faveur 
dont il jouit ne serait pas étran­
ger non plus à l’absence de vir­
tuosité des parties solistes, assez 
près par leur esprit de la musique 
de chambre. Le Festival Bee­
thoven de l'OSQ donnera à bien 
des mélomanes le plaisir de dé­
couvrir ce concerto très, trop 
rarement joué.

Vÿ; y

Proportionnellement au nombre 
de ses oeuvres, Beethoven est 
sans conteste l'un des compo­
siteurs les plus souvent joué et 
les plus souvent enregistré. 
Pour tous les chefs-d'oeuvre, 
pianistes, violonistes, vio­
loncellistes. ses symphonies, 
concertos, sonates, proposent 
un univers musical toujours fas­
cinant à explorer.
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Des solistes connus 
et des noms nouveaux

(MS) — Pour interpréter les 
cinq Concertos pour piano de 
Beethoven, l’OSQ n’a pas fait 
appel à des “spécialistes" de ce 
répertoire; comme le furent au­
trefois Wilhelm Backhaus et Wil­
helm Kempff (qui en donna l’in­
tégrale à Québec avec ce même 
orchestre au début des années 
60), et comme le sont au­
jourd’hui Claudio Arrau et Al­
fred Brendel (d’ailleurs pra­
tiquement inaccessibles).

Il a plutôt porté son choix 
sur deux pianistes qui, tout en 
favonsant un répertoire très 
étendu, sont surtout associés à la 
musique romantique.

Garrick Ohlsson, qui jouera 
les "Concertos nos 1, 2 et 3”, a 
tenu à prendre ses distances à 
l’endroit de Chopin après sa vic­
toire au Concours de Varsovie et 
s’est notamment tourné vers 
Brahms. Certains se sou­
viendront de l’avoir entendu 
dans les deux concertos de celui- 
ci avec l’OSQ.

Jorgi Bolet, à qui ont été 
confiés les "4e et 5e Concertos”, 
voit lui, depuis longtemps, son 
nom associé à Liszt. On le dit 
l’un de ses plus authentiques tra­

ducteurs de notre époque et son 
exécution du “2e Concerto” de 
ce compositeur, voilà une dizaine 
d’années à Québec, eut un im­
pact extraordinaire.

Il sera intéressant de “re­
découvrir” ces deux pianistes — 
grands techniciens au départ et 
interprètes qui se réclament d’u­
ne école pianistique et de pensée 
musicale s’écartant de l’in­
tellectualisme favorisé par cer 
tains de leurs collègues — dans 
des oeuvres où Beethoven fit 
sien le classicisme de Mozart 
dans ses premiers concertos, 
pour peu à {îeu s’en détacher 
dans les trois derniers.

Défis

Le “Concerto pour violon” 
donnera lieu aux débuts ici du 
violoniste canadien Peter Ound 
jian, qui, quoique très pris par le 
poste de premier-violon du Qua 
tuor de Tokyo qu’il assume de­
puis deux ans, n’en poursuit pas 
moins sa carrière de soliste.

Chantal Juillet, violoniste 
dont la carrière prend un certain 
temps à s’affirmer, William Val-

lau, violoncelliste membre du 
Trio Dalart, et Louis-Philippe 
Pelletier, pianiste surtout réputé 
pour ses interprétations de la 
musique contemporaine, seront 
les solistes du “Triple Concerto"

A cette intégrale des concer­
tos s'ajoutent deux récitals, au 
cours desquels on pourra en 
tendre quelques-unes des so 
nates pour piano et pour violon 
et piano parmi les plus connues 
de Beethoven

Jorgi Bolet se fera l’in­
terprète des Sonates “Clair de 
lune", “Les adieux" et ”Ap» 
passionnata", et Miriam Fre.d 
(qui aura oublié son remarquable 
“Concerto de Sibelius de l'an 
passé?) se joindra à Gamck 
Ohlsson pour l’exécution des So 
nates "Le printemps" et “Kreut­
zer”.

Ce Festival Beethoven cons­
tituera un beau défi pour Simon 
Streatfield. Le nouveau directeur 
musical de l’OSQ aura à la fois la 
tâche délicate d'accompagner les 
solistes dans les concertos, et 
l'occasion d'imposer sa propre 
vision des “Symphonies no 3 
“Eroïca" et no 8".

CINEMAS ODÉON pour des films conçus pour le grand écran
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me souviens pas 
avoir eu autant de 
plaisir au cinema!
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Rendez-vous international de la sculpture 84

A Saint-Jean-Port-Joli: tout un chantier!
par Marie Delagrave

(Collaboration spéciale)
Inauguré il y a plus de deux 

semaines maintenant, le Rendez- 
vous international Sculpture 84 
va bon train. Artistes, aides tech­
niques. organisateurs, guides et 
public de tout âge se côtoient sur 
le site principal de cette grande 
fête culturelle se déroulant è 
Saint-Jean-Port-Joli, ce village 
renommé pour sa solide tradition 
de sculpture sur bois.

A environ deux km au sud 
du village, sur le terrain main­
tenant désaffecté d’une ancienne 
manufacture de meubles, se sont 
donnés rendez-vous les treize ar­
tistes du Symposium, sculpteurs 
canadiens et étrangers. Pendant

toute la durée de l'événement, 
chacun créera sur place une oeu­
vre reflétant sa conception de 
l'an

A son arrivée, le visiteur 
trouvera avantage à s'attarder 
aux bâtiments de l’ancienne usi­
ne, convertis en salles d’ex­
position, avant de s'engager vé­
ritablement à la découverte du 
site. A l’entrée de ces salles, des 
guides se chargent de vous in­
troduire au monde de la sculp­
ture tel que vécu cet été à Saint- 
Jean-Port-Joli.

Hommage aux 
Bourgault

La première exposition fait

montre de la diversité des ten 
dances sculpturales par le biais 
d’oeuvres contemporaines em 
pruntées au Musée du Québec 
(dont le controversé "Hommage 
à la conviction politique" de De 
nys Tremblay) de même que des 
pièces amérindiennes et inuit 

Mais l’intérêt du visiteur se por­
tera plus spécialement sur la ma­
quette et / ou les photographies 
d’oeuvres des artistes du Sym­
posium, offran* ainsi la pos­
sibilité d’être confronté, plus tard 
sur le site, au changement d’é­
chelle ainsi qu'aux trans­
formations souvent apportées en 
cours de route, au concept ini­
tial.

La deuxième salle d’ex­
position se veut un hommage

aux pionniers de Saint-Jean- 
Port-Joli On y relate l'apport des 
frères Bourgault (Jean-Julien, 
Médard et André) qui ont su 
briser une forte tradition de 
sculpture religieuse soit en in­
novant au niveau de ce sujet ou 
de son traitement, ou encore en 
proposant les gestes et scènes de 
la vie quotidienne comme dignes 
d’être valorisés par le patient 
travail du bins Le batelier-mi­
niaturiste Eugène Leclerc et la 
tisserande Emilie Chamard sont 
également célébrés pour leur im­
portante contribution à l'art po­
pulaire québécois.

Oeuvres en évolution
Après ce rapide tour d’ho­

rizon dont il a pu constater la 
variété des propositions, voilà le 
visiteur prêt à s’introduire... au 
coeur de la création. Sur le chan 
lier du Symposium (car ça en est 
tout un!), chaque créateur tra­
vaille à son oeuvre, de di­
mensions plutôt imposantes, au 
vu et au su du public libre de 
poser les questions qui lui vien­
dront sûrement à l’esprit.

Alors que les premiers jours, 
les emplacements des artistes sur 
le site ne se distinguaient que par 
leurs fondations anonymes en 
béton, voilà que plus avance l’é­
chéance du 14 juillet, plus les 
oeuvres prennent une forme per­
sonnalisée. Pendant les deux pro­
chaines semaines, l'évolution du 
travail sera plus visible encore

De plus à compter du 1er 
juillet débuteront les “projets 
spéciaux”, apportant ainsi une 
raison supplémentaire d’aller à 
Saint-Jean-Port-Joli. Des ar­
tistes, autofinancés ceux-là, ani­
meront le Rendez-vous en pro­
posant des projets sollicitant la 
participation du public. Le comi­
té de sélection a arrêté son choix 
sur quatre créateurs: Daniel De- 
waele et Aime Van- 
heerswynghels de Belgique, Do­
mingo Cisneros et Torres du Me­
xique et Louise Bérubé de Mon­
tréal.

Erection d’un totem
Le Rendez-vous in­

ternational Sculpture 84 n’est 
pas limité au Symposium et aux 
projets spéciaux. Des confé­
rences. des performances de mê­
me que des ateliers d’ap­
prentissage ont lieu à différents 
moments, échelonnés pendant 
toute la durée du Rendez-vous.

Ainsi par exemple aura lieu 
ce soir une performance de la 
danseuse Françoise Boudreault, 
tandis que demain sera érigé sur 
le site du Symposium un totem 
en provenance de Hazelton en 
Colombie-Britannique, signifiant 
l’apport autochtone en sculpture 
monumentale. Nommé “Raven", 
ce totem non peint symbolisant 
le partage de la lumière dans le 
monde viendra donc consacrer 
Saint-Jean-Port-Joli à l’intérieur 
de la mythologie amérindienne 
k’san. Une fête clôturera cet évé­
nement.

Le Rendez-vous in­
ternational Sculpture 84 à Saint- 
Jean-Port-Joli (à 100 km de Qué­
bec): un rendez-vous à ne pas 
manquer, particulièrement les 
12, 13 et 14 juillet avec le congrès 
intitulé "De la main au verbe” et 
qui rassemblera de nombreux pa- 
nélistes de plusieurs pays.

Collaboration Luc Saint-Hilaire
Les participants du Symposium (de droite à gauche): Pier Cloutier, Julian Opie, Harmony Hammond, Peter Gnass, 
Gary John Williams. Daniel Couvreur. Aly Traoré Diop, Michel Goulet, Tatiana Démidoff-Séguin. Sous elle: Guy 
Nadeau Assises au centre: Nina Goerret et Brigitte Radecki. Michelangelo Pistoletto n’était pas encore arrivé d’Italie 
lors de la prise de la photographie.
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Le Canada en fête- 
Célébration Canada

La Parade des grands voiliers
Avant de mettre te cap sur r Atlantique, 
les navires delilent devant la Vieille 
Capitale Commentateur Jean Page 
Réalisation Jacques Viau *

Samedi à IthOO

En direct du Vieux-Port, un super variétés, 
avéc Daniel Lavoie, Martine Saint-Clair, 
Pierre Bertrand. Donna et Andrew Best, 
Ann Mortifee..
Réalisation: Bernard Picard

'œr
Dimanche à 23h00
En cas de pluie, le spectacle sera 
présenté lundi à la même heure

Société
Radio-Canada
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Collaboration Luc Solnt-HHairo

Aiy Traoré Diop, originaire du Sénégal, crée une oeuvre symbolique représentant la mère 
et l’enfant Sa pièce sera coulée en ciment

I Gouvernement du Québec
Ministère des 

I Communications
Textes et
illustrations éloquents 
de la vie quotidienne 
du XVIie siècle

60 oeuvres presentees

1 161 illustrations noir 
et blanc

• 15 planches couleurs

Ministère des 
Affaires culturelles 
1984. 184 pages 
EOO 21316-5

12,95 $

En vente dans les librairies de 
l'Éditeur officiel du Quebec :
S»lnle-Foy Québec
24S0 boul Laurier Centre admimstratit G~ 
Samte-Foy Rez-de-chaussée
Tel 6S1-4202 Quebec

Tel 643-3895

V

ou par commande postale a :
Ministère des Communications 
Case postale 1005 
Quebec (Québec) G1K7B5 
(418) 643-5150
Paiement par cheque ou mandat poste
a i ordre de Les publications du Quebec

Québec a n 
n n

Egalement en vente dans’ 
la plupart des librairies

f 4 f <

!



Québec, Le Soleil, samedi 30 juin 1984 E-3arts visuels
Javacheff Christo

Un artiste à la mesure... de la démesure
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Les îles encerclées, dernière réalisation spectaculaire de Christo.

t* !9l’m an Humble Man!”
(Christo)

(MD) — Les problèmes techniques de cette 
oeuvre environnementale qu’est “Surronded Is 
lands” ont été... considérables, mais Christo sait 
s’entourer des compétences indispensables per­
mettant de les surmonter. Deux usines ont été 
mobilisées pour la fabrication de 6.5 millions de 
pieds carrés de polypropylène rose, ce tissu ayant 
été par la suite taillé et cousu en 79 sections 
lacées entre elles de façon à bien suivre le 
contour des îles.

Deux cents points d’ancrage dans la terre et 
six cents ancres dans la mer ont servi à maintenir 
la structure en place. Cinq cents personnes ont 
été employées uniquement pour l’installation de 
la toile (qui a duré trois jours), un spectacle 
visuel en elle-même. L’oeuvre a été exposée deux 
semaines avant d’être démondée.

Outre les problèmes techniques, les dif­
ficultés juridiques n’ont pas été moins grandes. 
Obstacles administratifs et contraintes de la bu­
reaucratie ont entraîné de nombreuses audiences 
publiques avant que la douzaine d’avocats de 
l’artiste ait pu obtenir un permis de location des 
îles pour trois semaines au coût de $164.000

Pour Christo, ces combats participent à 
l’oeuvre elle-même, qui ne se réfère pas au seul 
objet final tel qu’il est présenté au public mais 
également à l’entreprise comprenant les coûts, 
quantités de matériaux et milliers d’heures de 
main-d’œuvre consacrées à son exécution.

Des traces dans la 
mémoire collective

Malgré les apparences, les œuvres de Ch­
risto ne sont pas éphémères: de par leur pré­
paration et leur envergure, elles s’impriment 
efficacement et profondément dans l’esprit des 
gens dont leur perception de l’art se trouve 
transformée à jamais.

Lors de cette conférence mémorable à Saint- 
Jean-Port-Joli, un public restreint mais attentif a 
su poser des questions intelligentes à ce grand 
artiste qui n’a pas été avare de paroles. Un peu 
plus tard pendant la réception offerte en son 
honneur les artistes du Symposium du Rendez- 
Vous international de sculpture étaient à la fois 
réticents et disposés à admettre leur fascination 
envers cette célébrité quasi mythique qu’ils pres­
saient de questions.

Peter Gnass, artiste canadien sélectionné 
pour le Symposium, a voulu éclaircir la per­
ception que Christo avait de sa personne si­
multanément à son rôle dans l’exécution de ses

J. Christo à Saint-Jean-Port-Joli. Ph0'° «-“c

projets en lui demandant: “Of all these numerous 
operations, are you the chief orchestra?”. — 
“No!” de s’exclamer Christo, surpris. “I’m an 
humble man!” (Je ne suis qu’un homme comme 
les autres).

Les plus grands artistes ne sont-ils pas les 
plus simples?

par Marie Deiagrave
(Collaboration spéciale)
C'est avec., soulagement — 

et aussi beaucoup d’émotion — 
que les organisateurs du Rendez- 
Vous international Sculpture 84 
à Saint-Jean-Port-Joli ont re­
mercié le célèbre Christo de sa 
venue, le 21 juin dernier, alors 
qu'à peine arrivé dans l’après- 
midi, il est reparti le soir même 
pour New York.

A Samt-Jean-Port-Joli, on 
s'inquiétait à savoir quel genre 
d’homme (fat? hautain? ca­
pricieux?) se dissimulait derrière 
la réputation prestigieuse de cet 
artiste reconnu in­
ternationalement de son vivant 
et ce, depuis plusieurs années 
déjà. Tous ont pu découvrir avec 
plaisir un être simple, accessible 
et généreux.

Né en 1935 en Bulgarie, Ja­
vacheff Christo a étudié à l'A­
cadémie des Beaux-Arts de Sofia 
avant de s'échapper vers Paris en 
1958. A cette époque est fondé le 
“Nouveau Réalisme" par le cri­
tique Pierre Resta, mouvement 
regroupant des artistes alliant 
participation populaire et ap­
propriation du réel avec la so­
cialisation de l’art. Christo y réa­
lise ses premiers "emballages" ou 
“objets emballés".

L’art de l’emballage

Avec ses idées neuves et son 
langage nouveau, c’est en 1964 
qu'ils s’installe à New York en 
compagnie de Jeanne-Claude 
son épouse, en y acquérant la 
nationalité américaine. Il n’em­
balle plus alors de simples objets 
mais des monuments, des édi­
fices, des murs, des arbres. L’art 
monumental gagne dé­
finitivement l’esthétique de cet 
artiste à qui désormais on ac­
colera les qualificatifs de "grand" 
et "démesuré”.

Quelques-uns de ses projets, 
plus audacieux les uns que les 
autres: un empaquetage d’air à 
Minneapolis, “42,390 Cubic Feet 
Package”; l’emballage du Kuns- 
talle, un édifice public à Berne en 
Suisse; “Wrapped Coast-Little 
Bay” à Sydney, consistant en 
l’emballage de la côte aus­
tralienne sur une superficie d’un

million de pieds carrés; "The Val­
ley Curtain”, un rideau tendu à 
travers un canyon du Colorado. 
“The Running Fence” où 39 km 
de clôture ont couru par monts 
et par vaux, des champs à la mer. 
à travers routes, autoroutes et 
villages, au nord de San Fran­
cisco.

Des îles magnifiées
Toutes ces réalisations gran­

dioses de Christo sont par­
faitement étudiées du point de 
vue technique, écologique et lé­
gal, autofinancées par la vente 
des dessins, collages, photo­
montages, maquettes et es­
quisses préparatoires nécessités 
par la concrétisation de ses pro­
jets.

Inaugurant la séné de sept 
conférences du Rendez-Vous, 
Christo a principalement parlé 
de son œuvre la plus récente 
complétée le 7 mai 1983, "Sur­
rounded Islands", Biscayne Bay, 
Miami, Flonde. De son désir de 
faire "quelque chose" à Miami, 
cet artiste a finalement opté 
pour la magnification de la forme 
de onze îles de Biscayne Bay. 
Pour ce faire, un tissu flottant de 
deux cents pieds de largeur a 
circonscrit chacune des îles, 
créant ainsi neuf configurations 
(quatre d'entre elles ayant été 
réunies par paire). Le rose écla­
tant de ce tissu a été choisi en 
fonction d’une harmonie cont­
rastant avec la luminosité du 
ciel, la couleur de l'eau et l’e­
xubérance de la végétation tro­
picale de ces iles inhabitées.

1*^** Z'1-
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LES BELLES-SOEURS

crV -V-c*
I sy ovV

Du 22 juin au 4 août 1984 
De Michel Tremblay
Mise en scene Andre Brassard 
Decor Claude Goyette 
Costumes François Barbeau 
Eclairage Pierre Labonte
Avec Micheline Bernard Lea-Mane 

Cantin Angele Coutu,
Chrystiane Drolet, Louisette 
Dussault. Denise Gagnon 
Mane-Helene Gagnon Ginette 
Guay. Diane Jules. Nicole 
Leblanc. Mane Michaud 
Pierrette Robitaille, Marthe 
Turgeon. Denise Verville. 
Ghislaine Vincent

Les Belles-Soeurs est une 
presentation du T heutre du 
Bois de Coulonge avec la col­
laboration du •• Theatre Iran- 
çais du Cenlre National des 
Arts et de la •Nouvelle 
Compagnie Thealrale
Pnv des billets 11 S et 13 S
Billets en vente au* trois 
magasins SE ABS de Place 
Laurier Place Fleur de Lys 
et des Galeries Chagnon 
au departement du Service 
a la Clientele et au Theatre 
du Bois de Coulonge Prix 
spéciaux pour les groupes
Tel 681-0088.681-4679

théâtre
du Bois de Coulonge
Une collaborai,on i \nu » t Ml
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Les concerts JAZZ Michel Cloutier International
présentent:

LUNDI SOIR

Charlie Haden 
Billy Higgins

Les heures des concerts sont les suivantes: 20h00 et 22h30
Les billets sont disponibles au guichet du Grand-Théâtre et dans 
les magasins Provigo participants. 20 $ 25 $ (places réservées)

JNf MtSCNCS ACTTVS 
DANS LE MONDE 06S A*TS

Les concerts auront lieu au 
de l’Auberge des Gouverneurs
690, boulevard St-Cyrille est, Québec. 
Tél.: (418) 647-1717

bar dancing

Une production Michel Cloutier 
International Inc. (1984) Pour Information: (418) 628-0892

BILLETS EN VENTE AUJOURD’HUI
au Orand ThéAtra at «tans tas Proviso («llmancha at lundi, à ta rdcaptien dm 
l'Aubarga das Oouvamaurs, cantra-vllla).

Pierre Dufresne présente

BAB
de John Murray 
Traduction 
Louise Latraverse 
et John Stowe

avec
JEAN-RENE 0UELLET LINDA SORDINI
Mise en scène Lorraine Pmtal

DU 13 JUIN AU 1er SEPTEMBRE
Du mardi au vendredi 20h30 Samedi 19h00 et 22h00
THÉÂTRE BEAUMONT SAINT-MICHEL
51 route 132, St-Michel de Bellechasse
RÉSERVATIONS: (418)884-2839
Direction artistique Sébastien Dhavernas 5ÏÎ
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Québec, Le Soleil, samedi 30 Juin 1984

Festival international de iazz de Montréal
Un anniversaire célébré somptueusement

par Pierre Boulet
envoyé spécial du Soleil

MONTREAL — Ça y est. c'est reparti' 
Depuis hier après midi, le village Saint-De- 
ms. planté au coeur de la métropole, s’est 
remis à vibrer aux innombrables ra­
mifications de cette musique née jadis dans 
les champs de coton du Sud américain: le 
jazz! Avec plus d’ampleur encore et de 
diversité que par les années passées, puisque 
le Festival international de jazz de Montréal 
célèbre aujourd'hui son cinquième an­
niversaire.

A l'issue du dernier testival, en juillet, 
on pouvait se demander ce que les or­
ganisateurs de l'événement réussiraient à 
inventer pour surpasser le succès qu’ils 
avaient alors obtenu. Qualité et diversité de 
la programmation, participation populaire 
inespérée, reconnaissance internationale... 
Le défi devenait presque ambitieux pour l’été 
1984

Ce défi, il est déjà relevé en grande 
partie Par l’étendue, la diversité et la rigueur 
de la programmation. Depuis hier midi et 
jusqu’au dimanche 8 juillet en fin de soirée, 
quelque 25 représentations seront données 
quotidiennement sur les quatorze scènes du 
festival En tout, plus de 800 musiciens 
provenant de quinze pays.

Le saxophoniste David Murray, qu'on verra avec son célèbre octet et 
qu'on reverra avec le Special Edition de Jack DeJohnette. Défi au public

4 % # "*r-

GRACE UNDER PRESSURE

RUSH
Colisée 

de Québec
1 6 juillet, 

20h

Sieges réservés
13,50$

Parterre 13,50$
RENSEIGNEMENTS

647-1211
Billets en vente 

aux auichets 
du Colisee

Le reste du défi, c'est le public qui le 
relèvera. L'an dernier, 200,000 personnes ont 
littéralement déferlé sur la rue Saint-Denis. 
Cette année, les organisateurs attendent un 
quart de million de personnes. Un évé­
nement unique au Canada. Et sans contredit, 
un des festivals de jazz les plus importants 
sur notre petite planète.

Comme l’an dernier, LE SOLEIL couvre 
l'événement avec l’appui du ministère de 
l’Industrie, du Commerce et du Tourisme. 
Des comptes rendus de l’événement seront 
publiés dans les éditions de mardi, de jeudi et 
de samedi de la semaine prochaine.

Il faut noter dès maintenant que les 
organisateurs du Festival de jazz de Mon­
tréal ont considérablement augmenté, cette 
année, le volume des spectacles gratuits et

DU 5AU15 H JUILLET 84

Fê31$LP0E

Egberto Gismonti Nana Vasconcelos
Le vendredi 6 juillet a 19h00 
8.00 $

O
Xm* *

Hïf m/t iÉ
David Hykes and the 
Harmonie Choir
le jeudi 12 juillet a 20h00 
8 00 S

BILLETS EN VEIfTE:

a Musioue d'Auteuil (1095. rue 
St-Jean), du lundi au samedi de 
9h30 à 21h30. le dimanche de 
12h00 a 21h30 
au Cinéma Cartier (1019, 
avenue Cartier) de lOhOO à 
21h00.
Des (rais additionnels de service 
(0,25 par billet) sont perçus.

l’importance de la participation des mu­
siciens locaux.

Quant à la programmation en général, il 
y en a définitivement pour tous les goûts, des 
plus conservateurs aux plus progressistes. Et 
cette année encore, le Festival de jazz de 
Montréal réussit le tour de force de nous 
faire survoler en dix jours la totalité de 
l’histoire de jazz.

Reprenant en 1984 une formule qui avait 
remporté un succès inespéré, les or­
ganisateurs de l’événement ont programmé 
plusieurs séries de spectacles mettant en 
scène des musiques parallèles à la musique 
noire américaine: blues, folk, salsa, tango 
"African beat”.

Des musiques accessibles

Selon la tradition des quatre années 
précédentes, la série “Les grands concerts 
Belvédère” offre au public une 

expression plus traditionnelle et plus ac­
cessible du jazz. Le Buddy Rich Orchestra, le 
"big band" de Toshiko Akiyoshi et de Lew 

Tabackin, l’orchestre de Vic Vogel et son 
invité le saxophoniste alto Phil Woods, le 
Lionel Hampton Orchestra, le Duke El­
lington Orchestra et la chanteuse Carmen 
McRae.

S’ils promettent des moments fort 
agréables, ces spectacles ne nous réservent 
pas pour autant les grandes surprises du 
festival Pourtant, la série des grands 
concerts est loin d’être dépourvue de mo­
ments forts. On pense au spectacle en duo du 
compositeur, guitanste et pianiste brésilien 
Egberto Gismonti avec le percussionniste 
Nana Vasconcelos, lui aussi brésilien. Ou à 
cet hommage au jazz français qui réunira 
sur une même scène, le soir de la clôture, des 
musiciens aussi fascinants que le trio de 
Daniel Humair, François Jeanneau et Henn 
Texier, le clarinettiste et saxophoniste Mi­
chel Portai le pianiste Martial Solal, Claude 
Nougaro avec le trio de Maurice Vander, et 
le trio formé du violoniste Didier Lockwood 
et des guitaristes Christian Escoudé et Phi­
lippe Catherine.

Pour les amateurs de "grandeurs”, la 
soirée du samedi 7 juillet rassemblera au 
Forum l’Orchestre symphonique de Mon­
tréal sous la direction de Charles Dutoit, le 
pianiste Oscar Peterson et le violoniste Jean- 
Luc Ponty.

Dans les sénés Jazz Beat et Contrastes, 
présentées au Spectrum en début et en fin de 
soirée, citons quelques-uns des noms qui 
commanderont le déplacement: le chanteur 
Bobby McFerrin, le saxophoniste Gato Bar­

biéri, le quartet français Humair-Janneau- 
Texier-Portai, le guitanste James “Blood" 
Ulmer, le groupe Jump Up du saxophoniste 
Oliver Lake, le bandonéomste argentin Astor 
Piazzolla, le nouveau “king” du blues John­
ny Copeland, et le groupe du chanteur ga­
bonais Pierre Akendengué.

Notons enfin que le tno du guitanste 
Pat Metheny offrira cinq spectacles au Club 
Soda, du 3 au 7 juillet.

Les Surprises

Mais là où le Festival international de 
jazz de Montréal innove vraiment cette an­
née, c’est dans l’ajout au programme d’une 
séné de concerts, "Pianissimo”, qui sera 
présentée tous les soirs à la Bibliothèque 
nationale... et dans la programmation de la 
série "Jazz dans la nuit”, qui nous offre cette 
année la plus grande actualité de la musique 
noire américaine.

“Pianissimo”, comme son nom l’indique, 
est consacrée au piano. Sur scène, en solo, 
quelques-uns des pianistes qui ont marqué et 
qui font toujours avancer la créativité de la 
musique improvisée. Quelques noms: le fran­
çais Michel Petrucciani, Lyle Mays (le cla- 
viériste de Pat Metheny, qui donnera une 
représentation supplémentaire en rem­
placement du pianiste Ahmad Jamel, retenu 
à la suite d’un accident), le claviériste d’o­
rigine montréalaise Paul Bley, la prodigieuse 
améneaine Joanne Brackeen, le Ivrique sir 
Roland H^nna et le leader français Martial 
Solal. Une série importante!

Les plus “hot”

Quant à “Jazz dans la nuit”, cette série 
nous propose cette année quelques-uns des 
musiciens les plus “hot” de la “nouvelle 
musique noire”. Si on fait exception du 
quintet des trompettistes Red Rodney et Ira 
Sullivan et de l’ensemble des guitaristes 
Charlie Byrd, Bamey Kessel et Herb Ellis, qui 
s’en tiendront vraisemblablement à des per­
formances plus "standard”, les musiciens qui 
monteront sur la scène du Saint-Denis, à 
minuit tous les soirs, sont les meilleurs am­
bassadeurs de la musique la plus actuelle.

Qu’il suffise de nommer le saxophoniste 
Pharoah Sanders, le pianiste sud-africain 
Dollard Brand, [’invraisemblable David Mur­
ray et son octet, le Special Edition de Jack 
DeJohnette, l’ensemble Winds of Manhattan 
(douze saxos et flûtes) de Sam Rivers, et le 
trio formé du pianiste Anthony Davis, du 
flûtiste James Newton et du violoncelliste 
Abdul Wadud. Exceptionnel!

23 juillet à 20h
COLISÉE DE QUÉBEC

9 JUILLET
20H

COLISÉE DE QUÉBEC
RENSEIGNEMENTS 647-1211 

Blltm Ml mrtm aui «ulOwn du Collate

CHRIS DE BUn 
MAN DN THELINE

ARROWSEn première partie

si/
Sièges réservés: 13,50$

Billets en vente aux guichets du Colisée
Renseignements 647-1211
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1+ PARCS CANADA

Humair, Jeanneau Michel Portai 
Texier

Mara
les samedi el dimanche 
7 et 8 juillet

à compter 
du 27 juin - 
à 20h30 
du mardi au 
samedi 
inclus

Les jeudi et vendredi 5 et 6 juillet

Zbginiew Namyslowski 
et le

Galliano. Capon.Mace
Les vendredi, samedi 
et dimanche. 13. 14 
et 15 juillet

Martial Solal
Les lundi et mardi 
9 et 10 juillet

a* BERTRAND B LEBLANCAir Condition
Le mercredi 
11 juillet /<

"MES VOYAGES
450™ en CANADA
AmiVTJttAlW I TsideJacques Cartier

avec MARC BLAIS
Un qranc^ voyage dans le temps

DU 23 AU 30 JUIN j
REPRÉSENTATION FRANÇAISE: 19h00 
REPRÉSENTATION ANGLAISE: 17h00

CINEMA CARTIER
1019, rum Cartier. Québac, 525-9340

Réservation*
BiHefS on vont# au Grand 
Théât'O «t Pr
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Trois pièces québécoises qui 
parlent de notre dépendance

_ théâtre.

par Martine 
R.-Corrivault

Fascinante coïncidence que 
celle qui nous permet, entre deux 
fêtes nationales auxquelles on 
veut donner un sens politique, de 
voir à Québec, trois pièces d’au­
teurs d’ici qui posent, chacun à 
sa manière, des jalons de ré­
flexion sur qui nous sommes.

Au-delà du plaisir que l’on 
prend à assister à un di 
vertissement, la soirée au théâtre 
peut conduire à des débats inat­
tendus. Il suffit de dépasser l'a­
necdote jouée par les comédiens 
et parfois, d’interroger le langage 
des signes théâtraux: décors, 
costumes, mouvements, tons, 
couleurs, rythmes, enfin l’em­
ballage du texte.

A l’Ile d’Orléans chez Paul 
Hébert à Saint-Jean, on vous 
propose “Le casino voleur” d’An­
dré Ricard; à quelques ki­
lomètres de là, à Saint-Pierre on 
peut voir au Théâtre de l’Ile

“Faut divorcer” de Bertrand-B. 
Leblanc tandis qu'à Sillery, sous 
la tente du Théâtre de Bois de 
Coulonge, “Les belles-sœurs” de
Michel Tremblay sont jouées 

La pièce de Tremblay est 
sans conteste la plus théâtrale 
des trois: une quinzaine de fem­
mes, issues de milieu social dé­
favorisé, sont réunies par l’une 
d'elle qui vient de gagner un lot 
de timbres-pnmes donnant droit 
à tout un ameublement de mai­
son L’anecdote semble aussi ab­
surde que l’impuissance de ces 
femmes à échapper à leur condi­
tion. L’action se situe au tout 
début des années 60, dans un 
quartier ouvrier de Montréal et 
trois générations de femmes sont 
représentées portant toutes la 
même “marque” résultant de 
leur dépendance

“Le casino voleur” d’André 
Ricard joue sur un autre tableau, 
à l’extrême du premier. L’action 
se déroule à la campagne, quel­
que part en contrebas d’une nou­
velle autoroute que l’on se plaît à

imaginer en Beauce. Pro­
bablement parce que les Beau­
cerons sont des Québécois in­
téressants.

Ici, dans leur garage, Fleu- 
nmond Bluteau et sa femme Au- 
rélienne regardent passer le 
temps et . les autos sur la grande 
route qui évite désormais leur 
station de service. Les rejoint 
pour compter les voitures qui 
passent, leur vieil ami Gaudiose 
Ensemble, ils rabâchent des sou­
venirs d’un pouvoir passé qu'ils 
ont perdu et cherchent comment 
rattraper la fortune qui leur a filé 
entre les doigts. Ont-ils enfin une 
idée..?

S’enligner sur 
les morts

Au rancart d’une société qui 
n’a plus besoin d’eux, ils veulent 
réintégrer le cercle des joueurs, 
de ceux qui misent encore de

mmm II /
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Sortis du vieil album des photos familiales, les trois principaux personnages du “Casino Voleur” Robert 
Hlvard (Gaudiose) Denise Dubois (Aurélienne) et Paul Hébert (Fleurimond).

bonnes cartes Ils se querellent, 
s’insultent au grand plaisir des 
spectateurs (là aussi, il y peut- 
être un signe à analyser, comme 
dans "Les belles-soeurs”) et Gau­
diose finit par s'en aller en lan­
çant “Tout ce qui vit, change 
Pas vous autres. J’vas pas m’en- 
ligner su’ des morts...”

Mais les deux autres le re­
gardent partir avec ses illusions 
— (la jeune fille qui a paru dans 
leur environnement) — scep­
tiques, lui prédisant tous les 
maux. De sa signature pouvait 
dépendre leur relance.

La pièce avait été créée au 
Tndent en 1978 et reprise depuis 
et télédiffusée.

Au Théâtre de Plie, à Saint- 
Pierre, une autre comédie de 
moeurs québécoise, également 
beaucoup jouée depuis sa créa­
tion en septembre 1981 au Petit 
Champlain, le “Faut divorcer” de 
Bertrand B Leblanc.

Dans le salon

Ici, on se retrouve non plus 
dans une cuisine ou un fond de 
cour, mais dans le salon, face à la 
télévision. Nos hôtes, Oscar Car­
neau et Martha Laroque sont 
dans la soixantaine, lui en re­
traite forcée, elle toujours active 
et de plus en plus agacée de voir 
son grognon de mari s’enliser 
dans une oisiveté destructrice.

Un samedi matin, pendant 
qu’elle essaie de passer l’as­
pirateur, l’orage qui planait, écla­
te.

Réactionnaire et de mau­
vaise foi comme pas un, Oscar 
attaque sa femme dans tout ce 
que le couple a pu partager ou 
vouloir partager au fil des ans. 
Tout y passe dans la plus ma­
gnifique des exagérations: in­
gratitude des enfants, manies de 
la propreté, attitude face aux 
relations sexuelles, valeurs mo­
rales, travail, politique...Tout est 
si gros et si bien mélangé que le 
spectateur finit par être gêné.

Mais le couple a un mé­
diateur, un ami de l’un et de 
l'autre qui s’arrêtera “par ha­
sard" pour essayer de raccorder
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Martha (Janine Angers) relit pour Oscar (Jean Guy) la gravure à 
l'endos de sa montre en or.

les violons. Quand il partira, Os­
car aura pris de bonnes ré­
solutions, mais Martha aussi, et 
ce sera à son tour de passer à 
l’attaque.

L’heure des bilans

A l'heure des bilans, 
comment réagissons-nous...? A- 
t-on le courage d'agir, de poser 
des gestes courageux même si 
parfois ils peuvent sembler dé 
sespérés...? Martha est une fem­
me patiente et tolérante; prête à 
tout entreprendre par amour, el­
le ne lèvera plus le petit doigt si 
on ne répond pas à sa tendresse. 
Elle ne se résignera pas: elle 
agira et c’est peut-être ce que 
cette pièce apporte de plus in

téressant. On refuse l'im­
puissance en cessant de dé­
pendre des autres.

Là se trouve peut-être un 
indice d’évolution sinon de chan­
gement. Cette étape franchie, il 
ne faut plus revenir en amère. 
La génération de jeunes auteurs 
qui commencent à s’imposer 
dans les milieux du théâtre mon­
tréalais ne s’attarde plus sur le 
passé. Elle se réinvente un lan­
gage, des valeurs et un théâtre à 
son image.

Il faudra encore quelques 
années pour que tout cela se voit 
partout à travers la province, 
mais le travail à Québec d’un 
Robert Lepage ou d’un Jacques 
Lessard, par exemple avec le Re­
père, constituent déjà un indice 
de ce qu’ils préparent depuis six 
ou sept ans déjà

6, 7, 8, 
12,13,14 
juillet 1984 
à 20 h

Salle
Louis-Fréchette 
Grand Théâtre
de Québec
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Une production de:

y
ORCHESTRE SYMPHONIQUE 

DE QUEBEC

X
GRAND THEATRE DE QUEBEC

dans le cadre du
17 Festival d ete 

de Quebec

L'INTEGRALE DES CONCERTOS
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SIMON STREATFEILD
Chel d'orchestre

JORGE BOLET
pianiste

CONCERT DU 6 JUILLET
• Ouverture Conolan
• Quatrième concerto pour piano
• Cinquième concerto pour piano 
soliste Jorge Bolet

GARRICK OHLSSON
pianiste

CONCERT DU 7 JUILLET
• Huitième symphonie
• Deuxieme concerto pour piano
• Premier concerto pour piano
soliste Garrick Ohlsson

RÉCITAL DU 8 JUILLET
• Sonate no 14 (' Clair de lune )
• Sonate no 26 ("Les adieux )
• 32 Variations sur un thème original en ut mineur
• Sonate no 23 ("Appasronnata”) 
soliste Jorge Bolet

12$ (place réservée)
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GRAND THÉÂTRE DE QUEBEC
SALLE LOUIS rREÇUE ÎTE TEL 643 8131
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La gang à Luc dans “La guerre des tuques"
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SONS ET LUMIERES
au Parlement !

Tous les samedis* a 22 h. et ce jusqu'au 25 août, vous êtes 
conviés sur la Colline parlementaire à un saisissant spectacle 
de Sons et Lumières

Avec comme toile de fond le Parlement de Québec et ses terrains 
adjacents, «Âmes et Navires» nous propose une relecture de 
I histoire du Québec à travers ses épisodes les plus marquants

La fine pointe de la technologie, la force de l'écriture poétique 
et une musique originale québécoise ont été mises à 
contribution pour créer l'atmosphère dramatique de 
cette vaste fresque historique

Sous l'effet vivant de «Sons et Lumières», 
venez voir surgir de l'ombre et du silence les lieux 
et les personnages qui ont marqué nos 450 ans
de progrès!
'Dimanche en cas de pluie

Commiss.HMt general au* celebrations 1534-1984

450ans, c 'est notre fête! Québec

i—r—|
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A la conquête du 
marché du film 
pour les enfants

par Louis-Guy Lemieux
A la fin de l’hiver dernier, à la Baie Saint- 

Paul, dans Charlevoix, le cinéaste André Me- 
lançon terminait le tournage de “La guerre des 
tuques un long métrage destiné aux enfants.

Il s’agissait du premier d’une séné de neuf 
longs métrages québécois qui visent un public 
familial et le marché international. On s’est 
donné quatre ans pour mener à bien ce projet 
original

Le maître d’oeuvre en est Rock Demers, 
président des Productions La Fête, une maison 
montréalaise spécialisée dans la production de 
films pour enfants.

Avant de fonder “Les productions La fê­
te", Rock Demers fut, notamment, fondateur 
et pdg de Faroun Films (Canada), une compa­
gnie de distribution internationale de films 
pour enfants, plus particulièrement.

M Demers connaît donc bien ce marché et il 
n'hésite jjas à dire que les productions qué­
bécoises en cours seront en mesure d’atteindre 
le large marché international.

“Si nos films ne se vendent pas dans plus 
de 60 pays, d'ici trois jours, je ne m'appelle pas 
Rock Demers, dit-il au cours d’une entrevue, à 
Montréal “Nous comptons investir de un mil­
lion à un million et demi de dollars sur chacun. 
C’est le minimum pour offrir un produit de 
qualité et exportable.”

Pour Rock Demers, l’avenir de l'industrie 
cinématographique québécoise passe en bonne 
partie par la mise sur pied de secteurs spé­
cialisés de production. Il cite, en guise d’e­
xemple, les succès retentissants au niveau 
international des productions de l’ONF dans le 
domaine du film d’animatioa

Des idées bien arrêtées

Le président des productions La Fête a des 
idées bien arrêtées en ce qui regarde le contenu 
des films qu'il va monter. Ainsi, il dénonce le 
cinéma tous publics à la Walt Disney qui ne 
vise que la rentabilité immédiate.

“Nos films puiseront leur inspiration dans 
le vécu des enfants. Le personnage principal de 
chaque film devra être un enfant. On ne 
saurait trop insister, explique-t-il, sur l’im­
portance pour un enfant de pouvoir s’identifier 
pleinement à un “héros” qui lui ressemble. 
Nous voulons raconter l’histoire de “vrais” 
enfants, ce qui n’exclut en aucune façon le 
recours à la fantaisie et au merveilleux, à la 
science-fiction et à des séquences d’anima­
tion!”

Dans son “projet d’un ensemble de longs 
métrages de fiction pour enfants... et leur 
famille” qu’il présentait il y a quelque temps 
déjà aux sociétés de développement du cinéma 
d’Ottawa et de Québec, Rock Demers signalait 
fort à propos qu’il y a près de 700,000 enfants 
âgés de 5 à 12 ans, au Québec; 3,000,000 dans 
l’ensemble du Canada

Aux Euts-Unis, près de 30,000,000.
En Amérique latine, près de 80,000,000.
En Europe de l'ouest, 65,000,000, etc.

Rock Demers maître d'oeuvre du projet Petit 
Prince.

Pour lui, ces enfants n'ont pas accès, le 
plus souvent, à un cinéma qui leur ressemble et 
les intéresse vraiment, quoi qu'on puisse en 
penser à première vue.

Le projet impressionnant de Rock Dsmers 
a déjà obtenu l'accueil enthousiaste de scé­
nariste tel Roch Carrier et de réalisateur 
comme Gilles Carie, entre autres. Outre André 
Melançon, plusieurs écrivains sont déjà à l’ou­
vrage sur des projets précis.

Ce qu’on pourrait appeler le projet "Petit 
Prince" de Rock Demers a déjà obtenu un 
accueil là aussi enthousiaste, de Télé Film 
Canada et de la Société québécoise de dé­
veloppement du cinéma via l'Institut québécois 
du cinéma.

Il reste à organiser la distribution, ce 
maillon manquant

FESTIVAL BEETHOVEN 84
L ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE QUEBEC

GRAND THEATRE 
DE QUEBEC
(SALIE
LOUIS-FRECHETTE)

Billets disponibles au 
Grand Theatre de Quebec 
cl dans les Provigo partici­
pants 12.00 S

le vendredi 6 juillet a 20H00 (Concert)
• Ouverture de Coriolan
• Concerto pour piano n 4 soliste Jorge Bolet
• Concerto pour piano n 5 soliste Jorge Bolet

le samedi 7 juillet à 20h0û (Concert)
• Symphonie n0 8
• Concerto pour piano n 2 soliste Garrick Ohlsson
• Concerto pour piano n 1 soliste: Garrick Ohlsson

le dimanche 8 juillet à 20h00 (Recital)
• Sonates pour piano soliste Jorge Bolet

le jeudi 12 juillet a 20h00 (Concert)
• Douze contredanses
• Concerto pour violon. solistes: Chantal Juillet Willian

violoncelle et piano (triple Valleau et Louis-Philippe Pelletier
concerto)

• Concerto pour piano n” 3 soliste Garrick Ohlsson

le vendredi 13 juillet a 20h00 (Concert)
• Concerto pour violon soliste: Peter Oundjian
• Symphonie n" 3

le samedi 14 juillet a 20h00 (Recital)
• Sonates pour violon et piano solistes: Miriam Fried

 Garrick Ohisson

COMPAGNIE 
J0 LECHAY
Le dimanche 8 juil 
let a 19h30 
7,00 $

ECRAN HUMAIN
Le mercredi 11 juil 
let à 19h30 
7,00 $

INSTITUT CANADIEN
BILLETS EN VENTE:
a musique d Auleuil (1095 rue St-Jeani 
du lundi au samedi de 9h30 a 21ti30,B 
le dimanche de 12h00 a 2th30
au Cinéma Cartier (1019, avenue Cartierl 
de lOhOO a 21h00
Des frais additionnels de 
service (0 75 par billell 
sont perçus

EGBERT0
GISM0NTI

NANA
VASC0NCEL0S

Le vendredi 6 juillet a 
8 00 S

19h00

b

SITE HISTORIQUE
LA VIEILLE MAISON 
DES JÉSUITES
2320, ch*mln du Foulon 
à Slllory

PROGRAMME 
D’ACTIVITÉS
Du 18 juin au 7 JullM

BOUTIQUE DES CRÉATEURS
EXPOSITION:

Lm Voilier» que j'aime
Toiles petit format de Jacques Loiselle

THÉÂTRE:
La Commedla dell'Arte
de Marc Favreau
Jeudi», vendredi», samedi» à 20h30

•ï-°
&T A

VISITES GUIDÉES GRATUITES et 
TARTINE D’ANTAN

Du 3 juillet au 16 août
Au-delà de 75 activités (dont près de 
70 spectacles, des expositions et des 
conférences) avec des artistes prove­
nant du Québec, de l’Europe, d'Amé­
rique et d’Afrique.

Entrée libre pour tous 
Pour Information: 

656-2765

Spectacle
« Unlvtirslt* Lavml

iigii

( * * «J

A. Dumas "Les Compères"
ARTISTES DE LA GALERIE 

A Bastarache G Bélanger T Brassard, Chaki. J 
Careau, A Dumas B East, R. Gagnon, P Gau- 
vreau, T Hopkins H Lachapelle, G Leclerc. J -P 
Lemieu* N Malentant L Matois D Richard S 
Rudman. B Savpie S Ségal. C A Simard. A Veil- 
leux. Cossette 
Heure* d'ouverture:
mere . sam , dim 13 à 17 heures ieu vend 13 â 
21 heures

G a i i R i £ Nouvelle adresse:
I Q r ^ 1330, av- ^«QMlre.
| /'v-4-------> Slllery, Qué.
I V\V__ 7 681-7111
L A C t H T f 
C U I M O N T

annonce
L’OUVERTURE OFFICIELLE 

DU

DISCO-BAR

LA MADRAGUE
(autrefois Le Boulet)

21 heures à la 
fermeture

7, rue de l’Union, 
Place Royale

•
Pour renseignements et 

réservations:

694-0417
N.B. Nul besoin de passeport

I



La “folie de la mer” \
du “Marius” de Pagnol

théâtre. E-7

MARIUS, de Marcel Pagnol, avec Simon Fortin dans le râle-titre, 
Marjorie Smith dans celui de Fanny, Jean-Marie Lemieux en César, 
Marcel Cabay en Partisse, Annette Leclerc en Honorine, Michel 
Gariépy en M. Brun, Jean Turgeon en Escartefigue, Jean-François 
Gaudet en Piquoisiau et Michel Daigle en Bosco. Mise en scène üe 
Jean-Yves Laforce, décor de Maurice Day, costumes de Renée Tardif, 
éclairages de Jean-Charles Martel Présentation de la Société du 
Vieux-Port en collaboration avec le Théâtre de Bois de Coulonge Au 
café-théâtre du Vieux-Port du mardi au samedi (inclus) â 21h. Entrée 
gratuite, mais billets indispensables disponibles au 112 Dalhousie pour 
les détenteurs du passeport Québec S4 ou de laissez-passer quotidiens 
(visas).

Première et probablement la 
plus intéressante des trois pièces 
de la célèbre trilogie de Pagnol 
— “Marius”, “Fanny" et “Cé­
sar”. que le cinéma nous a fait 
connaître — “Marius” est un 
superbe morceau sur la ten­
dresse. l’affection et l’amour. En­
tre parents et enfants: père-fils, 
mère-fille et réciproquement, 
mais aussi entre hommes et fem­
mes et entre amis. C’est aussi un 
beau texte sur la fidélité. La 
vraie, celle à sa nature, à ses 
goûts, à ses aspirations, à soi- 
même.

Marius a la “folie de la mer” 
depuis des années; élevé dans le 
café de son père avec qui il vit. 
au bord de la baie de Marseille, 
les bateaux qui partent et les 
sirènes qui saluent en quittant le 
port sont devenus sa hantise. 
Comme Ulysse, il se prépare dis­
crètement à succomber au chant 
des sirènes. Il n’a pas envie de 
passer sa vie à servir des cafés et 
laver des verres.

Son père César le voit en­
core comme un enfant. Il conti­
nue de l’appeler “petit" (c’est la 
même chose pour Fanny, mais 
pour d'autres raisons) et de lui 
faire des remontrances comme à 
un gamin. “Si, à 23 ans. je ne 
peux pas offrir un café...”, pro­
teste Marius à son père. Mais le 
bonhomme César aime son fils. Il 
a un sens de l’honneur et de 
I amitié qui d sa vie. Ses relations 
avec ses vieux copains (Panisse, 
M. Brun, Escartefique) sont em­
preintes de cet humour que don­
ne l'amitié vraie.

Fanny
Mais, il y a la petite Fanny 

qui a grandi avec Marius, qui 
aime beaucoup le jeune homme 
et qui a résolu de lui forcer un 
peu la main en lui révélant qu’il 
aurait peut-être un rival.

Fanny aime profondément 
Marius, assez pour le laisser libre 
de choisir et même de partir 
Mais elle se battra pour cela, ira 
si loin que toute sa vie en sera 
bouleversée.

Marius, lui, aime aussi Fan­
ny mais résiste très mal à l’appel 
du large. Et puis, il y a M. Pa­
nisse. Et la mère de Fanny, Ho­

norine, qui vieillit et songe à 
assurer ses vieux jours et la sé­
curité de sa fille.

“Jean-Yves Laforce ne nous 
a pas poursuivis avec le pro­
blème de l'accent” disait Jean- 
Marie Lemieux en entrevue, cet­
te semaine. Il a peut-être eu 
raison, mais "Marius” sans l’ac­
cent, ça ne s’imaginait pas. Ce 
qui fait que la production au 
Vieux-Port est colorée d’un 
“chantant” qui rappelle celui du 
Midi et de Marseille sans vrai­
ment chercher à le copier. On a 
conservé la chanson sans pour 
autant en suivre religieusement 
l’air à la note.

Les personnages
Cela dit, il s’agit d’une bon­

ne production qui n’a peut-être 
pas encore atteint son rythme, 
où la distribution est construite 
habilement pour maner les sou­
venirs que l’on pourrait avoir de 
l’oeuvre et les besoins de l’his­
toire. Le petit couple de comé­
diens a l’âge des personnages; le 
père. César fait peut-être un peu 
jeune mais on s’y habitue vite;

M. Brun et M. Panisse sont par­
faits; Honorine aurait pu séduire 
M. Panisse si elle avait voulu, 
mais c’est avant tout une femme 
libre d’esprit; Piquoisiau est drôle 
et émouvant dans sa passion 
pour la mer qui ne sera jamais 
satisfaite; Escartefigue et le Bos­
co cadrent bien dans le tableau.

Les grandes scènes entre les 
amoureux, duo puis trio, quatuor 
de la partie de cartes, et le verre 
du départ sont bien sentis. Fanny 
quand elle abandonne enfin son 
petit rire idiot, est émouvante 
dans les scènes qui précèdent le 
départ; Marius possède à ses cô­
tés. une plus grande palette de 
nuances d'émotions.

Séduits par la fraîcheur de Fanny (Marjone Smith), le trio de vieux amis trinquent: 
Gariépy), César (Jean-Marie Lemieux) et Panisse (Marcel Cabay) M Brun (Michel

Dans l’ensemble, cette vieil­
le histoire d’amour de l’entre- 
deux-guerres, dans le port de 
Marseille en France, peut encore 
nous séduire et nous toucher. Et. 
n’est-ce pas d'abord ce que l’on 
attend au théâtre?

Martine R.-Corrlvault UHL p

Marius. (Simon Fortin) écoute le capitaine (Jean Turgeon).
Le Soleil, Andre Pichette

ANNE
WAXMAN

Toiles 
et dessins

333, St-Amable 
juin 21 - juillet 12

(St-Jean. Me d'Orléans)

du 19 juin au 1er septembre

CASINO 
VOLEUR’84

une piece d’André Ricard 
Mise en scène de Michel Ganepy

Scénographie d'Yvan Gaudin 
Direction de production Denise Dion

PAUL HEBERT Fleurimont Bluteau

DENISE DUBOIS Aurélienne Bluteau 

ROBERT RIVARD Gaudiose Giguere

RAYMONDE GAGNER Jane
Du mardi au vendredi ?Oh30 

Le samedi. 19h et 22h 
Dimanche et lundi relâche

Du mardi au vendredi Pri« pour les groupes de
10$ par personne 25 personnes et plus

Le samedi du mardi au vendredi
12$ par personne 8$ par personne

Membre de l ADT

RESERVATIONS: 829-2202

DANSE orchestre]
mercredi et jeudi soir,
LIZON, CLERMONT
et sês 
musiciens 
entrée:
1.50S

DIMANCHES
après-midi et soirée

MUSIQUE POPULAIRE ET CANADIENNE 
AVEC

LIZON, CLERMONT
et ses musiciens ^ otP

____ ENTRÉE:

ss^bert

UN ÉTÉ
MER6 MONDE

LE SOLEIL
COMPILATION 30 juin au 6 juillet
FRANÇAIS
cs SD ns

1 4 La Rockeuse de Diamants
Catherine Lara 10 TC

2 5 Creature de Cristal........,...... .......
Romantique Machine 10 RCA

3 3 La Folie Valérie Lagrange 12POL
4 12 En Transit Véronique Béliveau 10A&M
5 1 Roule ta Boulé Daniel Lavoie 14 KD

ANGLAIS

Semaine du 30 juin au 6 juillet 1984 
La Force physique: il en fallait pour survivre sur les bords du Saint-Laurent 

Durant les 63 jours de Québec 84, douze grands voiliers sont amarrés 
en permanence à Quebec et à Levis et sont accessibles aux visiteurs.

LE THEATRE

§31 PAUL-HEBERT
~z 9 MCA

5 CBS 
8 C BS
6 WEA

CS SD ~ NS
© 1 It's A Miracle .. Culture Club 8 POL 
© 11 Self Control Laura Branigan 10 WEA
® 12 Let's Hear It For The Boy............

Deniece Williams 10 CBS 
© 4 Oh Sherrie Steve Perry 11 CBS
© 13 The Reflex Duran Duran 9 CAP
6 2 Tell Me I'm Dreamm-...... ...............f

Michael & Jermaine Jackson 9 POL
7 10 Starting At The End............... ............ «

Dons D & The Pins 9 UNI
8 9 Time After Time..........Cyndi Lauper 10 CBS
9 6 Rock You Like Hurricane Scorpions 11 POL

10 3 Against All Odds Phil Collins 13 WEA
11 5 Runaway ...... Bon ‘ Jovi 12 POL
12 8 You Might Think......................... Cars 9 WEA
13 17 They Don't Know Tracey UUman 8 MCA 
© 18 Eyes Without A Face Billy Idol 8 MCA
15 16 Breakdance Irene Cara 10 WEA
16 7 Manhattan ...............  G race 12 WEA
17 20 The Heart Of Rock & Roll...... Jc...:..'-
_ Huey Lewis & The Mews 9 MCA

Qy 28 Sister Christian Night Ranger 5 CBS 
>9- 21 The Longest Time Billy Joel 8 CBS
20 22 Stay The Night Chicago 6 WEA
21 15 Don't Answer Me 

* '■ "■ * The Alan Parsons Project 14 POL
22 14 I Can Hear Your Heartbeat

Chris Rea 13 RCA
23_ 24 High On Emotion Chris De Burgh 8 A&M
24 25 Jump (For My Love) Pointer Sisters 7 RCA
25 27 I Want To Break Free Queen 7 CAP
26 33 Almost Paradise 

Ann Wilson & Mike Reno 4 CBS
27 32 Whisper To A Scream 

The Icicle Works 5 POL
© 38 Dance All Days Wang Chung 3 WEA
29 29 Meet Me In The Middle The Arrows 9 A&M
30 31 Got You On My Mind Chilliwack 6 CBS
31 39 Magic.................................The Cars 3 WEA
32 34 Dancing In The Dark 

Bruce Springsteen 4 CBS
33- 37 What Is Love’.......  Howard Jones 4 WEA
34 ,35 Modern Day Delilah

Van Stephenson 5 MCA
35 40 Infatuation Rod Stewart 3 WEA
© PL State Of Shock

Michael Jackson & Mick Jagger 3 CBS 
© -7-- Boy Do Fall In Love Robin Gibb 2 POL 
38 — Breakm' (There s No Stoppm'Us)

Othe & Jerry 2 POL

• le Pavilion FLO. une croisière scientifique sur le Samt-Laurent pour 
découvrir les phenomenes météorologiques et assister a une foire 
scientifique exceptionnelle

• 'rois méduses scientifiques développant des themes precis ■> Bâbord 
ou Tribord? », « Eau pure, eau nature », « Entre terre et eau ».

• Arts visuels « Vent et Eau » expositions de photographies peintures 
sculptures, design industriel, metiers d'art

• Histoire: douze themes historiques traites dans des mini-pavillons 
notamment « l'Empress of Ireland » et « Le Timbre et la Mer ». le 
Musée maritime Bernier; le pavillon Attikamek montagnais; l'exposi 
bon d'embarcations traditionnelles du Saint-Laurent et du Monde, le 
centre d'interpretabon de Parcs Canada

• Le Festival international du Film de la mer A noter, les titres suivants 
« Pour la suite du monde », • Le vieil homme et la mer », » Boucane 
ne », « On a été élevé dans I eau salée », « Les voyages de Jacques 
Cartier ». au Hangar du Grand Marche

LEVIS • MEDUSE SCIENTIFIQUE « L OCEAN DANS VOTRE 
ASSIETTE »•

• PAVILLON AGRO-ALIMENTAIRE*
• DES CHANSONS DE LA MUSIQUE ET DE LA DANSE
• QUELQUES GRANDS VOILIERS AMARRES AU QUAI PAQUET
• ET PLUSIEURS AUTRES SURPRISES

' 4vEr IA COLLABORATION DU MiN'STERt Dt l AGRICULTURE DESPÉChER ES 
ET DE l ALIMi NTATI0N DU QUEBEC

CALENDRIER DES SPECTACLES 
SITE DE LEVIS
SAMEDI - DIMANCHE DEWEY BALFA 
LUNDI QUINTET
MARDI AU VENDREDI BARANI

5 POL 
3 WEA 
9 A&M
6 CBS 
3 WEA

5 MCA 
3 WEA

CAPITAINE
BONHOMME

17HOO
17H00
12HOO-15HOO-17HÛO
19H00

13H3O-14H3O-16H00

SAMEDI 30 JUIN

GRANW SCENE
PdOul Du<J jdV
jqIos Ô€duc«jrr.e (21h00)

âGOfU (20NX 
Réoe'Cuwof's 
w ses invité*

T9APUÎ
ÎMpefp show ”hX- )

*4h00 ^6hJ0 
Thèat'e <ie rue 13hû0

SCENC DES SHOS
Musique tr«.o te :'h0Ci 

Groupe Sonde 
Dean Oummorxj 

Vincent Otonne ’ShOO 
G'asi Orchestr# IbhOO

*ACt OU VILLAGE
Musique mso *e *0*00 

Andrew Culver 
Steel Enserep:#*

CU-re et Rene ’JhOO ’ShOO

TWEATKE DES FORAINS
D'apèd i Tno ’OhOO 
M*r>ç 0mn>but

Zif et 'a lettre • tsh40 :8h00

CHALLENGE LABATT 
CANADA
Pa'aOe des Q'ands vo ers dC.o*»pagnes de id 
hotte des C 4 C 35 'ïthÛO a 17H30

VOUES FILANTES 
LABATT BLEUE
Championnat nord-ame»<a n de la e-
(Bate de Beaupo”
Ar-ive* des compettteu's — fnsen

04MANCHE 1- JUILLET 

AGORA
Spec a1 V»euB Ror* 120*00

OU RE TT
T’âpe/e Show ’’NJO t?hOG 

4h00 IfchOÛ

SCENC DES SH0S
Ca’bone ’4 î2huû 14h00

RIACE DU VILLAGE
C a-re et Rene ’JIX *5h00

THEATRE DES FORAINS
Aube-q ne de ia Macedo ee \ *Û0 '3*00 ' ?h00 
M me Omnibus

ht et la lettre • I5h40 ’8*00

votifs FILANTES 
LABATT BLEUE
Championnat nord américain de lav”
'Baie de Reaupor*'
A'nvee des compétiteurs — Inscr pt o»-

CMALIENGE LABATT 
CANADA
Championnat labatt Interprov h' a 1ê 'ursf dU 
larqe
Championnat Labatt hauturier du Sa«nt Laurent 
'Quebec >
Depart 7h30
Ratade au h am beau • neuve tonoo a ?th ►

LUNDI ? JUIULT 

GRANDE SCENE
Bruce f.ocàburn ;TthXi

TRARCTE
ArroRoi ’th?0 iThPO 

téh^tehlS

sa NE DES SILOS
Ca'bone U i2h00 ian00 
Bottine souriante t ?h00

RIACE DU VILLAGE
C'a re §r Rene MhOO ISbOO
Theatre de i illusion 14hOD’6hOO

THEATRE DES FORAINS
A iberq.ne de 'a Maredome 1?b00 * *00 I7h00 
Theitre Carroussef I4hû0 tghoo

VOUES FILANTES 
LABATT BLEUE
Championnat nord êrrie,icé‘n de Lase*
■Ba** de Beeupor*
Arrêtée des compétiteurs — fnscr pi«r

CHALLENGE LABATT 
CANADA
Champornat labar mterprovinc-a' de course au
large
Championnat Labatt hauturier du Samt Laurent 
(Quebec i

inai de derur 8M0

SCENE DES SILOS
c arbonn 14 Vh00 'dr T0
Boftme souriante IThOO

RIACE DU VH. LA CL
Thed*'e de : 'fusion t.'tsOO I4h00 
Theatre du Petit a on' • 'nhOO

THEATRE DES FORAINS
M m*? Omnibus

• Zrf et ia lenre . ’ ’M) tsn40 iBbOi 
Thnârre Carrouset ’.4NX> !%00

VOHES FILANTES 
LABATT BLEUE
Championne» nord américain de le»f 
(Baie de Bea.,porr
Course #1 suwie Ou va»om pre1 m<neirf mjO

CHALLENGE LABATT 
CANADA
Championnat Laban irte»prov n« a' de cou-se au 
’a'ge
Championnat Labatt hautu'«e* Ou Samt Laurent 
Quebec

Remise des trophées BhOO
Depan de »a Mode pou» EhmouHn ’OhOh

SCENE DES SU OS
nbone U 1?h00 ,4h00 

Oeamy Bai'a UhOO

RIACE DU VHLAGf
d re u» Ri -re 13NX* tShOO 

Theatre de .son t4hOG >hûO 
Mmotbeàt'O IThOO

THEATRE DES FORAINS
4 t* , •«) de • Maceoo -e '2*00 U*X ’ 7*00 
M -r'i* Omr bus

• Z rt et fa i*n»e • t*,h40 ’BhOO 
ThPd' »- d 1 Ret ’ a pc' ’ ’4' C»
M " o Thpdt'o 1%0G
VOUES FILANTES 
LABATT BLEUE
Championnat norfl amf 
• Baie de Beauponi 
Cou' r »4 . - v*» des cours** #S

GRANDE SCENE
ha» les Trenr*

T'oupe htikio'ique 
Via V' bon vent i?th0û

AGORA
S»*cés e* es Out laps ;r)h00

TRAPEZE

Acro pot Mh?0 t7h?C 
t4h?0 tbh ’^

MERCREDI 4 JUIUET 

AGORA
Bruce Cocàburn L20h»Xî

TRAPEZE
A oPoi t’h?0 1?h?0 

I4h?0 Ihh’ >

SCENE DES SUOS
Ca'bone t4 Vh00 4hd0 
Bottme souriante IThOO

REACT OU VU LAG!C'aire «♦ Rena ’3h(ï) 'snoo
Theatre de i ittunon I4h00 ibnOi'

THEATRE DES FORAINS
Theatre “ Pets 4 pet » i4hOT 
Mime OmmtxiS

• Zm et la tett'e • tShAT ’flhOi

VOUES FILANTES 
LABATT BLEUI
Championnat nord amène a r 0* ^4.^ 
lBa*e d»* Snaupor'

4^ • de ta course PI tohon

JEUDI 5 JUILLET 
TRAPEZE
A. »o pot t’hTO

’4hZ0 lbh!‘
‘ • *

VENDREDI 6 JUILLET

GRANDE SCENE
R'o me lat'jve»*e (Z’hOO

AGORA
Ca’twne fvrKide lociwood i?ho0 
Oav-d G» >man Quartet liObOO»

TRAPEZE
A, 0 Roi t th?0 IThZO 

14hiS 'hhOO
Concours de force UhOO '5h00 '7*00

SCENE MS SUOS
C'fâ'oes des enfant» 1)h00 
Cè'wey Ba"a V*00

PEACE DU VILLAGE
C a re et Renn t^hOC “ hOO 
’heat'e de .s.on t4hOD ehOO 
Mimo thedtro t ^hOO

THEATRE DCS FORAINS
AuN 'orne d» la Ma. eo< f 2*00^3*00 1/hOO 
Theàtre du Reft a pet*» i4ti00 
M me Omnibus

«’/ et la lettre . ‘ih4ù ’.Bhôû 
M.mo Theàt-o t9h00

VOUES MUANTES 
LABAH BLEUI
Chye ponnat no'0 ame' a n de Law 
• Baie de Beaupo»41
Cou'w Pb suv e de la rewse t’hOO

de Càjetwr 84 llalctvnn

39 — Or Rhythm.-.. . 
© — Stuck On You

Réactions fortes 
Nouveautés

Grace 2WÈA 
.......Lionel Richie 2 QUA

DANIEL BEAUMONT 
DIRECTEUR MUSICAL

Écoutez CFLS aujourd’hui même 
pour gagner des microsillons 

avec cette compilation

Pour connaitre le programme détaillé des activités

en EXCLUSIVITE sun ic
Les Télé-informations Quebec 84.
câble 9 (Quebec) et câble 27 (Montréal 19h00 a 24h00)

• Seuls les détenteurs du passeport Quebec 84 ou 
d'un visa d un jour (valide pour la tournee mémel 
ont accçs aux sites de Quebec 84

Ajfun sege reserve s 'a Grands S<pr» et a 
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Dalbello métamorphosée

Dalbello aujourd'hui

U BOITE A FILMS présente
29 juin, 21H30 - 30 juin, 1»h15

LA TR A VIATA
de FRANCO ZEFFIRELLI 

avec T arasa Stratas et Placido Dominguo

Aussi à l'affiche cette semaine:
LA NUIT DES JUGES: 29 |um 19h15 • 30 juin 21h30 
VICTOR. VICTORIA: 1er et 2 jui'iet 2lh30 
PULSIONS 2 et , e1 19’
MOI. CHRISTIANE F., 13 ANS, DROGUÉE.

PROSTITUEE . 21h3f
DANS LA VILLE BLANCHE 4 et juillet 19r JO 
RIEN QU'UN JEU: 4 et 5 net 21 h '

Juillet • Août an bandas-annoncas: GRATUIT
1er juillet • 19h30

"C'ert qu«l fenre de film? C'eet avec qui? C'est quoi 
l'histoire? Cast qui l's rdehsér Pour le savoir, assistai 
gratuitement A la ropréaontatlen dee handw annonèa» des 
pnncipeui films Sa l'actuelle praframmstlen.

Entrés: 3f par Mm — Aga d'or st 14 ant: 2S par lUm 
1044, 3e Avenue, Llmoilou — 524-3144

par Michel Bilodeau
(collaboration spéciale)

Dalbello
Whomanfoursays 
(Capitol ST 12318)

Cette chanteuse torontoise a 
déjà, par le passé, enregistré trois 
microsillons pop sous le nom de 
Lisa Dal Bello. Après quelques an­
nées d'absence, et on s'en doute, de 
réflexions et de travail, elle revient 
à la charge avec ce nouveau 33 
tours.

Whomanfoursays est l'a­
boutissement. selon sa propr** ex­
pression, d’une remise en question 
et d'une recherche tant au niveau 
du son que du rythme. “Je n’étais 
pas pleinement satisfaite de l’o­
rientation musicale de mes trois 
microsillons et je sentais qu'il était 
temps pour moi de changer, de 
réaliser des choses différentes. 
Alors, il y a trois ans, j’ai décidé de 
cesser toutes activités musicales 
professionnelles pour réfléchir à ma 
nouvelle orientation musicale. Il me 
fallait trouver ce que j'aimerais 
réellement faire et surtout, ce qui 
est encore plus important, mieux 
me connaître.

Dalbello a construit ce disque 
avec la précieuse collaboration du 
guitariste et producteur Mick Ron- 
son (ex-David Bowie). Celui-ci, qui 
a remarqué Dalbello lors d'une 
émission de télévision, s’est dit très 
impressionné par l'approche scé­
nique et musicale de la chanteuse. I! 
l'a aussitôt rejointe au téléphone 
pour lui proposer sa collaboration.

Une solide entente s’est vite 
établie entre Dalbello et Ronson qui

MIDI-MINUIT
13h35

ont enregistré et produit à eux seuls 
Whomanfoursays, à l'exception vo­
cale de Carole Pope du groupe 
Rough Trade

“Mick tenait beaucoup à ce que 
tout les instruments soient assumés 
par nous. Sur mon démo c’était moi 
qui jouait de tous les instruments et 
pour lui cela caractérisait mon style 
de musique.’’

L’instrumentation de Who­
manfoursays est clairement do­
minée par les claviers électroniques, 
la basse et la guitare n’y jouent 
qu'un simple rôle d’appoint, tandis 
que la batterie et les percussions 
viennent justifier la référence afri­
caine de la jjochette. La voix de 
Dalbello est versatile, malléable et 
sa façon d’être se rapproche de celle 
d'une Laurie Anderson ou d’un Pe­
ter Gabriel Dalbello vient de réussir 
une saisissante métamorphose et 
elle serait sans doute d'accord avec 
moi pour dire que Whomanfoursays 
est son premier véritable micro­
sillon.

Annabel Lamb 
The Flame 
(AM SP 5008)

L’automne dernier Annabel 
Lamb avait fait, avec Once Bitten, 
une entrée remarquable. Ce premier 
33 tours, avait le mérite de pré­
senter une formule originale en al­
liant plusieurs genres musicaux. 
Jazz, rock, new wave, reggae se 
côtoyaient pour former un tout co­
hérent.

Cette versatilité Lamb la doit 
selon elle au fait que lorsqu’elle 
était plus jeune, elle écoutait les 
disques de sa grande soeur (Doors, 
Bowie, Dylan) puis découvrit en 
grandissant des pianistes jazz 
comme Bill Evans ou Red Garland. 
Pour Lamb toutes ces influences 
pouvaient naturellement s’unir 
dans un style de composition et 
d'instrumentation distinctif.

Avec The Flame elle poursuit 
dans cette direction. Sa voix grave 
mène allègrement la barque sur des 
pièces qui se sont étoffées. Un mi­
crosillon du même acabit que Once 
Bitten avec toutefois un peu plus 
d’assurance, d'expérience et de 
rythme.

€
OUVERTURE A 19H00

PROJECTION AU CREPUSCULE

QiMANCMI AU Jl UOl l A PROJf CTlOte 
Of BUM PAR l I FILM PRINCIPAL• •••••••••••••A

LIS 13 ANS I T MOINS SONT AOMiS 
GRATUIT! M| NT

PREMIERE FOIS A QUEBEC 
ACTION et HEROÏSME

■httea ér tear vie ; 
•wm resté* pmMMirrs.

RETOUR 
VERS L’ENFER

Vf ÉÊ IMfCIMMNM» WM.IM

: OFFICIER ET GENTLEMAN

AUSSI msm&n•■AM PORT 1
•401 W S G Al I «if S f»?H ?4Sf*J
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Stevie Ray Vaughan and 
Double Trouble 
Couldn’t
Stand the Weather 
(Epic FE 39304)

Il y a bien longtemps qu’un 
disque de cette trempe était paru 
Avis aux amateurs de guitare rock 
“bluesée", Stevie Ray Vaughan 
vient de réaliser un petit bijou du 
genre.

Ce guitariste, qui a été révélé 
au grand public par le biais de sa 
collaboration à la pièce "Let’s dan­
ce" de David Bowie, réussit tout en 
gardant ses racines, à insuffler un 
souffle nouveau à ce style. Jimi 
Hendrix, Johnny Winter et dans 
une moindre mesure, Roy Bu­
chanan, sont incontestablement les 
maîtres de Vaughan.

D'ailleurs celui-ci rend un hom­
mage particulier à Hendnx en in­
terprétant une de ses pièces maî­
tresse Voodoo Chile (Slight Re­
turn). La version rejoint l’originale 
mais heureusement, Vaughan se 
permet tout de* même quelques 
joyeuses libertés.

Outre le rock blues, le gui­
tariste aborde le jazz avec “Stang’s

wang" et le blues avec “Tin Pan 
Alley”. Quarante minutes d'ex­
cellente guitare qui transcende le 
passé avec ferveur.

Eurythmies In 
the Garden 
(RCA PL 70006)

Le premier essai du célèbre duo 
électro-pop n’était pas jusqu'à ce 
jour disponible chez nous. Datant 
de 1981 “In The Garden” risque 
peut-être de décevoir les gens qui 
ont en tête les pièces “Sweei 
Dreams” ou “Here Comes The Rain 
Again”.

Certes on reconnaît le style et 
le son qui ont fait le succès de 
Eurythmies mais ceux-ci ne sont 
toutefois qu'ébauchés. En fait, “In 
the Garden" a aussi le côté "rock” 
de THE Tounsts précédent groupe 
de Lennox et Stewart. Le résultat 
demeure tout de même très in­
téressant. je pense ici à des pièces 
comme “Take Me To your Heart", 
“English Summer”, ou “She’s In­
visible Now”, et de plus nous fait 
voir l’évolution qu’a connu Eu­
rythmies en deux ans. Un disque à 
la croisée des chemins.

LE FILM D'EPOUVANTE Li

Le film le plus féroce 
et le plus original de l'année! r

STïPMfN KING !

UOPÉRAH
TERREUR

(vf or EVIL DEAD)

Livres
reçus

>Tèi'ésve oSe
*rhOUte Qa’

STE-FO Y 3
PL. STE-FOY 656-0592

EN TOUT TEMPS: .* mu tout 
1»1S. IMS. 1M0. îlhîfl 
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JM U CXjc» • proourt pa- Hobart Q. Tvprt • jn film > Sam RM*

2* mm "LA COURSE DE LA MORT"
S»m. #1 Dim.: La Couru» 13h40. I6h«5, 19t>50: L'Opéra:

15M0, 18*15, 21*45. 
Sum.: La Coursa:

LES GALERIES CANARDlEKS M1-S575 19*50: L 0p«ra: 21*15
CANARDIËRE

MAMFORT yORTMAiMY 1
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Quand faut y aller, 
faut v aller,'i-rfa-i-im ■OU.. OC LA CAMTALi - AUTOROUTE 40 

HORAMC: M7-B3M

BRANCHEZ VOUS!
IV W t V ÎK( >n / Hjr «») nvnutrs tir V fJK (( 

tit n«jf -rtdr y UHNAnf' rn
wr/tir

(/liï&u* intfedit
NASTASSJA

KINSKI

COLLIH8 I C3S> M

Réunis dans un même programme!

le duo r 
le plus eiihsif

jAf J0HN\R4yQlTA
wZ ouvii-'^ NEWTON JOHN

v r « (TWO OU * KINO)

t< I» PK*’*

MoiiHriir
AtAWi*

• . v

COLLINS t

Burt Reynolds
Dom De Luise - Dean Martin - Sammy Davis, Jr. 

Jamie Farr ■ Marilu Henner ■ Tellv Savalas

POUR
TOUS

Z-VOUS». lâchés!
(ftNNCNianLLRuè

WAHNf.R BROS -'GOLDEN HARVEST pr*Mmt«n« un« production <W Albert S Ruddy 
Un hlm de Hal Needham "Cannonball Run H” SuMin Anton Cathenra Bach lac is te Chan 

KmI - Frank Sinatra Direction musicale Snuff Garrett MuAkjue Al Cap» 
Producteur» dfkfguls Raymond Chou/ et André Morgan 
Scénario Hal Needham Albert S Ruddy et Harvey Miller 
Production Albert S Ruddy Réalisation Hal Needham *

MfiWTiMJl'MlLLl
5401 DES GALERIES 628 2455

9
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Sam., dim.: 13h, 15h, 17h, 19h, 21 h. 
Sem.: 19h, 21 h.

Score 100 tests faciles 
et rapides, une nou­
velle méthode d’auto­
enseignement pour 
contrôler et enrichir 
votre espagnol. Près 
ses Pocket, 222 pages

LE MAL AIMEE, Janet 
Balley, Libre Ex­
pression, 249 pages A
la mort d’un vieux 
monsieur esseulé, sa 
jeune et jolie in­
firmière se retrouve 
héritière de son im 
mense fortune et fait 
la rencontre de ses 
deux fils.

Initiation au vé­
gétarisme. Vincent 
Gerbe, collection 
“Santé naturelle”. Edi 
lions Dangles, 146 pa­
ges. Pourquoi et 
comment devenir vé­
gétarien? Le régime de 
transition — recettes 
végétariennes.

L'affaire Belshaw.
Ellen Godfrey, Payot. 
Collection Histoires 
d’ici, 271 pages. L’é­
nigmatique affaire 
Belshaw, jugée en dé­
cembre 1980 par le tri­
bunal criminel du dis­
trict d’Aigle. L’auteur 
a assisté au procès 
après avoir elle-même 
enquêté à Vancouver, 
à Pans et en Suisse

Histoire de l’o­
péra-comique. Préface 
de Jean Giraudeau. 
Jean Gourret, Al­
batros. 305 pages. 
L’auteur retrace de fa­
çon détaillée. du XVIle 
siècle jusqu'à nos 
jours, les épisodes de 
cette histoire.

La sixième saison, G. 
William Marshall, Bel- 
fond. Edi presse, 844 
pages.

L'autobiographie de G. 
William Marshall qui 
nous ramène à Hol­
lywood, au temps de 
l’âge d’or du cinéma et 
fait vivre et revivre 
pour nous ces idoles 
qui ont charmé, séduit 
et fait rêver des gé­
nérations: Chaplin, Er­
rol Flynn, Clark Gable. 
Marilyn Monroe, Mi­
chele Morgan, etc.

f
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Les Mammifères 
sauvages du 
Canada

Livres sur de drôles de bébittes
par Claude Tessier

Il y a au Canada 150 espèces 
d’habitants qu'on connaît peu ou 
mal. Comme l'indique le titre de 
l’ouvrage, ce sont “Les mammifères 
du Canada”, de Fredenck H. Woo­
ding, un canadien vivant dans la 
région de Vancouver. Il a publié il y 
a quelques années “Les poissons dû 
Canada”.

L’ouvrage de 272 pages pré 
sente la diversité parfois fascinante

des mummitères sauvages. Publié 
aux éditions Marcel Broquet de La 
Prairie, il est divisé en six parties: 
les mammifères ongulés, les man­
geurs de viande, les rongeurs, les 
lapins, lièvres et les picas; les mam­
mifères amphibies et les autres 
mammifères.

Les textes sont courts; on y 
trouve beaucoup de photos parfois 
en couleurs, des cartes, des dessins, 
pour nous aider à connaître leurs 
caractéristiques physiques, leur ha­

bitat. leur comportement
“Les mammifères sauvages du 

Canada”, par Frederick IL Woo­
ding, 272 pages, 39,95$. aux Editions 
Marcel Broquet

• • •
Une femme dissidente À la fin 

du siècle dernier: Emma Goldma. 
Elle a remis en question un tas de 
choses, en femme libre C’est à 
Montréal qu'elle a entrepris de faire 
son autobiographie. On se promène 
entre l'Amérique et la Russie et à

travers l'Europe. Où aller1 Ce sem­
ble être l’étemelle question de sa 
vie. Une autobiographie écrite il y a 
plus de 50 ans publiée aux Editions 
Complexe sous le titre “L’épopée 
d’une anachiste, New York 1886, 
Moscou 1920"

• • •
Claude Delmas, dans “Crise a 

Cuba”, fait une analyse des évé­
nements politiques et militaires qui 
ont marqué les années 1961 et 1962 
au cours desquelles le monde a

côtoyé de prés une guerre nucléaire.
Aux Editions Complexe. • ••

Après la Seconde Guerre mon­
diale, les Américains ont vécu le 
mccarthysme, une sorte d’in- 
quisition Ils étaient constamment 
interrogés sur leurs opinions po­
litiques. Marie-France Tomet ra­
conte aux Editions complexes les 
années 1947-1957, les années noires 
où les Américains furent malades 
d'intolérance, t "est “La chasse aux 
sorcières"

\£^Jne nouvelle Iw comédie 
Toile Toile Toile!

9^

0f*
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*
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fjjJWfryjtVfiff?] Sam., Dim., repr. compl.: 13h00, 
moi des galeries 628-2455 16h20,19h40. En semaine: dès 19h30.

RETOUR 
VERS L’ENFER

VF de UNCOMMON VALOR

PARAMOUNT PRESENTE UNE PRODUCTION MILIUS-EEITSHANS 
UN FILM DE TED KOTCHEFF GENE HACKMAN RETOUR VERS LENFER 
FRED WARD REB BROWN RANDALL-TEX" COBB PATRICK SWAYZE 

HAROLD SYLVERTER TIM THOMERSON ET ROBERT STACK 
DANS LE RÔLE DE MACGREGOR MUSIQUE DE JAMES HORNER 

(ECRIT PAR JOE GAYTON PRODUIT PAR JOHN MILIUS ET BUZZ FEITSHANS 
REALISE PAR TED KOTCHEFF UN FILM PARAMOUNT

Sam. et Dim.: 
13h15,15h15, 17h15, 

19h15,21h15 
Sem: 19h15, 21h15.

lis GALERIES jri 
Hr U CAPITALEVJ

5401 DES GALERIES 628 2455

Horaire du
Ciné-parc Beauport # 1:

Ouverture à 19h00.
La projection débute au 

crépuscule.

CINÉ-PARC
BEAUPORT1

V O Anglaise

unfi,m «HANNA 1
d ANDRZEJ or„vrVTT I A

wajda oCHYGULLA <
Un 'Amou en

Marte Chritnne Barrault • Armtn Mueller Stah 
Flitahrth Tmu-ntar • Daniel CMbrychiki 

Musique de Michel Legrand
Ditinhuiiun Action Film Lier

Sam et Dim.: 13h.
15h. 17h, 19h, 21h. En 

____ Sem.: I9h, 2th.

401 DfcS t.AU RIE S 628 2465

jjr’. Pv.'ÜAS Prtb,- to <; h:>U JI tSV.f T T Pf^jcfiv,
’.V

ji've Cop'iKXJpeNüfcWv- v.,,-.- :, m 
BdSed onIfifK OE'dtril tv GfcfJt HÜÜLtVjt'-

Sam. et Dim.: 13h, 15h, 17h,^ 
PL .QUEBEC 525-4524 19h, 21h. En Sem.: 19h, 21h.

Un film? 
Quel 
film?

t f •• B

-i 7

jf adventure has a naine, 
f it must be Indiana Jones.

M ÿfMmà '

La pins importante mission de leur vie : 
^ délivrer lenrs compagnons 

restés prisonniers.

•W
and the

* Par les réalisateurs 
de “AIRPLANE!”

V.O. Anglaise 
IdUMitnM' non oiacm

* (Ne pas confondre avec les frères Wright)
PARAMOUNT PICTURES PRESENTE TOP SECRET '

E-N VEDETTE VAL KILMER LUCY GUTTERIDGF MUSIQUE MAURIO JARRE SCENARIO 
JIM ABRAEtAMS DAVID ZUCKER JERRY ZUCKETJ ET MAR TVN BtJRKf 

REALISATION JON DAVISON ET HUNT LOWRY 
MISE EN SCENE JIM ABRAHAMS DABID ZUCKER ET JERRY ZUCKER 

UN ET1-M PARAMOUNT
Laissez-passer non valables

STE-FOY 1 13h, 14h45, 1 6h25, 18h05.
[PL. STE-FOY 656-0592 19h50. 21h30

LA COMEDIE 
SUPRANATURELLE

QUI SAUVERA LE MONDE"

tuuh-l l: üi- ooüm
V.O. Anglaise

Laisser-passer '• ; - '• '
non valable

HARRISON FORD
INDIANA JONES AND IHE ÏEMPIEOEDOOM 

KAIE CAPSHAW-AMRISH EW- ROSHAN SEIH • PHILIP SIGNE,. KEHUYQUAN 
f«r 'm. GEORGE LUCAS - FRANK MARSHALL ■ < KAÎHIEEN KENNEDY

v o, JOHN WILLIAMS .. ... WILLARD HUYCK & GLORIA KAIZ GEORGE LUCAS
R0BER1 WAITS SIEVEN SE’IELBERG aparamouni piciuri ^

_______________________ f*
Samedi, dimanche, lundi 

F* X >| I ’Is M 12h30, 14h40. 16h50.
PL. LAURIER 656 9922 19h0?Ûh05?2ih25*em

Mignons. 
Astucieux. 
Malicieux. \ 
Intelligents. 
Dangereux

fm f4 '
\s*n,VA

BILL MURRAY DAN AYKROYD 
SIGOURNEY WEAVER

, < TT VT N VPIELeFMb

Gremlins
Version ong anglaise rm.um»APirTr*i$

.. IVANMlfMAN...
tLM.K RHINO URNtf IR ILLS Tl fN ... 

f «HOfTiUSTf RS
HAROLD RAMÏS RICK MORAN IS

. ILMIR KRNSTEin GHOST* fTEPS *•. MY PARKER IR JOHN Ht O RR I AS/LO KOVAC S «U
3^- RICH ARDf OLUND * h 4M MRNIi IRJLLSTf IN *’ ' Ç DAN AVKREJVU . HAROLD RA MIS /fi*i “““ IVAN REITMAN

STRRRIRH. ZACH CALLIGAM
P HO I H F CArrR HOYT 4*TO* POLLY MOLLI DAY F RA RK. I. % LLL M< LAIN 

Ml AK RY jl RRY <.OLD.4MITH EXft (4rriYE PRODt CKRA «TFYF A YPIFI RKR(. 
MARSHALL KATMLLF. % Rt WFOY * RITTF N RY C HRI« COLL'MRI A 

PRODI CCD RY MICMÀCL rtNNtLL DIRFC Tl D RY |OC OAATF
Il ""■K1 r*.n%wmnn --jr ijuttii- —oy- ° XRRRWRCORMAPCAriON» j J

PL. STE-FOY 656 -0592
13H10,15h10,17h10, 

19h10, 21h10
CINEMA ©

PL.QUEBEC 525 4524

V.O. Anglaise |
Sem et Dim 13h25. I5h25. 17h25. 
19h25. 21h2S, En Sem 19h25. 21h25
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Polanski dit “tout” sur lui et ses films
par Louis-Guy Lemieux

Au Festival de Cannes 19M) Ro­
man Polanski avait donné son show 
en entrant, du haut de ses 5 pieds 
deux pouces (à peine), au Palais des 
festivals, accompagné de deux su­
perbes blondes, des géantes style 
mannequin de “Vogue”. Il res­
pectait en cela la régie glamour du 
plus grand festival de films au mon­
de. (A Cannes on peut louer son 
escorte). Et par le fait même, il 
soignait son image de playboy in­
ternational et de viveur

C'est pour retoucher largement 
cette image que le cinéaste Polanski 
vient de publier son autobiographie 
"Roman". Enfin, une biographie de 
star qui soit autre chose que du 
papotage superficiel ou auto- 
masturbatoire.

Polanski a choisi courageusement 
d’aller dans les détails, même les 
plus crus, pour expliquer son art 
admirable et raconter sa vie mou­
vementée qui a souvent fait scan­
dale.

Disons tout de suite qu’il donne, 
sans fard, son opinion sur le meur- 
ire épouvantable de sa femme, l’ac­
trice Sharon Tate par la bande for­

cenée du gourou malade Charles 
Manson

Par qui le scandale...
Il s'explique aussi longuement, 

profondément, sur l'accusation de 
viol d'une mineure de Los Angeles 
qui l'a obligé de fuir la justice amé­
ricaine et les Etats-Unis pour se 
réfugier en France où. in­
cidemment, il fut accueill’ presqu’en 
héros.

Le meurtre de sa femme l'aura 
dégoûté à tout jamais du mou­
vement hippy et des communes gra­
nolas. Dans le cas du viol (doublé de 
sodomie) dont on l'a accusé au 
débit d'une fillette de 14 ans, il se dit 
victime d’une manoeuvre pu­
blicitaire de la mère de l’enfant. 
L enfant, il admet lui avoir fait l'a­
mour dans la maison de Jack Ni­
cholson en l’absence de ce dernier, 
mais il soutient que c’était une pe­
tite garce experte en séduction 11 
soutient avoir fait suffisamment de 
prison (54 jours) pour avoir eu le 
temps de s'apercevoir que le juge 
chargé de l’affaire souffrait de pré­
jugés racistes et religieux à son

endroit; il n'aurait eu que le choix 
de fuir

On peut en prendre et en laisser. 
Le beau Roman avoue sans hé­
sitation que, hors le cinéma et le 
théâtre, la grande passion de sa vie 
aura été la course aux femmes; et, 
en bon Polonais, les beuveries so­
lides, jusqu'à l’évanouissement.

Cinéma, cinémas
Cette autobiographie écrite avec 

l’aide de "nègres" vaut surtout pour 
la description des difficultés fi­
nancières et techniques que le ci­
néaste-auteur a éprouvé dans la 
réalisation de chacun de ses films. 
On reverra avec encore plus de 
plaisir, après cette lecture, des petits 
chefs-d'oeuvres comme "Le bal des 
vampires”, "Rosemary’s Baby” et 
"Chinatown”. Pour ne nommer que 
ceux-là.

Beaucoup de ceux qui ont fait et 
font encore souvent le cinéma pas­
sent sous le scalpel doux-amer de 
Roman. Il pourrait bien y avoir 
quelques poursuites pour libelle en 
vue.

BRANCHEZ- VOUS!
Choisissez St-TKOFL. 

now 90 minutes de SUFUWOFIÊDIFÆ 
pleine de SOLEIL, 

de Fl AG F
...et de SUFFfi-BEAUrCS 

en MOPiOKimS !

Pour les cinéphiles, le livre est 
aussi intéressant. Beaucoup de dé­
tails sur la fabrication d’un film. Le 
cinéaste insiste sur sa période de 
formation en cinéma à l’école spé­
cialisée de Lodz. en Pologne, consi­
dérée comme la plus exigeante au 
monde II était nul en théones mais 
capable, dès sa première année, de 
réaliser un film, de la scénarisation 
au montage, en passant par l'é­
clairage, les costumes, les décors et. 
bien sûr, la mise en scène. En plus 
d’être lui-même comédien. Avis à la 
future véritable école de cinéma 
souhaitée au Québec!

Né à Cracovie. en Pologne, fé­
rocement anti-communiste, Po­
lanski, le cinéma aidant, est devenu 
un citoyen du monde et un cinéaste 
qui veut qu'on retrouve sa griffe 
personnelle sur chacun de ses films.

L'autobiographie de Roman Po­
lanski n’est probablement pas une 
leçon de vie... Mais quelle leçon de 
cinéma!

ROMAN par POLANSKI, coUection 
“Vécu”, édit: Robert Laffont, 1984. 
497 pages, avec photos. Polanski à Paris

aném>L£MRi$ p&iced^xmÆe 694-0891

»

L'événmut du festival do film fantastique d'Avortaz 1984-J □
STEVEN SPIELBERG

(ET) i-

4 JOE DANTE
( Hurlements ) .

JOHN LANDIS
( Loup-Garou de Londres )

GEORGES MILLER

CES OUATRES RÉALISATEURS VOUS FERONT 
VOYAGER DANS UN ESPACE FANTASTIQUE, 

* DONT LES SEULES FRONTIÈRES 
SONT CELLES DE L'iMAGlNAIRE. 

Prochain arrêt:

ItauCHT^pNE

MC DAN AYKROYD ■ ALBERT BROOKS SCATMAN CROTHERS 
JOHN LKSHTCOW VIC MORROW KATHLEEN QUINLAN

produit par STEVEN SPIELBERG at JOHN LANDIS

d'après le roman de STEPHEN KING

Il est là, tout près... Guettant 
sa prochains victima.

Vfwssi
CUJO: 12.45 

• 4.05 - 7.30. U 4e 
DIMENSION: 2.15- 
5.40 
9.15. éctoj(>2

Les plus grands succès érotiques de 83/84

P
un film de 
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ejplaisir

demoiselles
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LES DEMOISELLES DE COMPAGNIE: 
LES ENFILADES: JOV ANNA LE 

PLAISIR: OES 12.55.

Yves Simoneau 
et son cinéma

par Pierre ROBERGE

MONTREAL (PC) — Jusqu’à ce qu’il mette 
une sourdine à ses préjugés et s'abandonne à cet 
art qu’on appellerait volontiers mineur, Yves 
Simoneau trouvait "quelque chose de vicieux” 
dans les films publicitaires.

Mais comme le raconte le cinéaste originaire 
du quartier Limoilou, à Québec, “j’ai réalisé qu’il 
faut d’abord mettre de l'essence dans son ré­
servoir si on veut rouler un peu pour soi”.

La publicité est pour lui un exercice, “mon 
jogging de cinéaste”. S’il a de quoi voir venir, un 
cinéaste pourra en effet se pencher sur autre 
chose que des commandes alimentaires, sur ses 
“bébés” à lui.

Jusqu’ici à l’actif de Simoneau créateur, on a 
pu voir notamment “Les yeux rouges”, un drame 
basé sur un fait divers, et “M. Zolock”, un court 
métrage dont l’objet est la passion pour la bande 
dessinée et couronné à Toronto par un prix 
Génie.

Il compte bien produire cet automne “Pou­
voir intime”, un projet mené à bien avec le 
comédien et ami Pierre Curzi; un “thriller” psy­
chologique avec camion blindé à la clé.

En plus de gagner sa croûte, la réclame 
permet aussi de “garder les pieds sur un plateau 
de tournage, de se tenir au courant des in­
novations techniques”. Des collègues comme 
Francis Mankiewicz, Jean Beaudin. Denys Ar- 
cand et Gilles Carie (celui-ci depuis longtemps) 
font tous des films publicitaires maintenant.

Avec Carole Laure comme tête d'affiche, 
Simoneau vient de diriger la plus importante 
campagne jamais tournée en français pour Coca- 
Cola. “Si j'avais l’argent qu’ils mettent dans ces 
trois 30 secondes, j’aurais de quoi produire un 
long métrage", laisse-t-il tomber, pensif.

En préparant son dossier pour cette réclame 
de Coke, précise-t-il, amusé, il a suivi un conseil: 
afin de ne pas effaroucher le client, il convenait 
de se dire plus âgé que la vérité. Simoneau a 28 
ans.

Monde vite accaparant que celui de la pu­
blicité, “surtout quand on devient “hot" (en 
demande). Je m’arrange quand même pour ne 
pas faire n'importe quoi, par exemple, de bê­
tement sexiste. En fait, j’essaie souvent de ren­
verser les rôles”.

Simoneau a établi son petit barème pour les 
agences de publicité: A. "allnght’’; B, bozo; C, 
con; D, “dead”. Il doit bien sûr refuser des offres 
de “ce milieu qui vampirise les énergies”.

ALICE PARIZEAU

CÔTE-DES-NEIGES
roman (D y

résume
Joseph s’occupe de U maison. Mado, bien apprécié des employés, se 

rend à l'usine. Le contremaître lui suggère de renvoyer Louise qui est 
souvent en retard.

(94) Les mineurs, les 
malades mentaux 
et les femmes

— J ai travaillé hier soir, dit la 
irune fille en se calant dans sa 
chaise. J'ai un talent, moi! Je chante 
et je veux devenir une pro­
fessionnelle.

— Où chantes-tu comme ça, le 
dimanche?

— Un peu partout. Dans les 
clubs et dans les boites de nuit. Tout 
dépend qui m'engage et pour 
combien de temps. C’est difficile de 
percer dans ce métier. Ce n'est pas 
comme à l’usine.

Louise esquisse une moue mé­
prisante

— Mais, en attendant, c’est ton 
emploi à l'usine qui te fait vivre

— Je gagne plus en un di­
manche que pondant une semaine 
chez vous

— Ah' comme c'est intéressant, 
rétorque Mado qui sent la colère 
monter en elle Je crovais que les

artistes taisaient un métier de crè 
ve-la-faim.

— Des messieurs, des vrais, 
m'invitent à manger dans des beaux 
endroits. Cela aussi compte. Ma mè­
re n est pas obligée de me nourrir et, 
par rapport au rationnement de la 
viande, cela fait son affaire. Nous 
sommes plusieurs à la maison et 
mes frères ont toujours faim. C’est 
de leur âge. Ils sont plus jeunes que 
moi

Louise prononce "moé" et “af- 
féérc '. et curieusement cette façon 
de déformer les mots les rend vul­
gaires

Le swing et le boogie-woogie 
sont “bien l'fun" et je suis bonne là- 
dedans. ajoute-t-elle Les curés veu 
lent pas qu'on danse, mais "moé" je 
les "hais assez" et j'aime "ben tça"

— Parfait, constate Mado. Pas­
se a la comptabilité et ne reviens

plus ici. Cela te permettra d'avoir 
plus de loisirs pour danser. Je suis 
désolée, ma fille, mais je n'ai pas 
d'autre solution.

— ün rencontre des hommes 
importants dans les clubs, dit Loui­
se en la regardant u/ou dans les 
yeux. Dos hommes qui trouvent que 
la place de la femme n’est pas à 
l’usine, ni comme ouvrière, ni 
comme "boss". Je vais me plaindre 
et vous allez regretter de m'avoir 
“slakée".

— Ecoute Louise, si jamais tu 
changes d avis, la porte s ira tou- 
l"urs ouverte pour toi. Tu n’auras 
qu à revenir et à me le dire. En 
attendant, retourne dans tes clubs 
du Red Light, danse, chante et es­
saie de réussir, puisque c’est cela 
ton choix, mais surtout, pas de me­
naces1 Bonne chance.

La porte claque Louise est par­
ue, mais son parfum flotte dans la 
pièce. Mado ouvre la fenêtre, res­
pire profondément et rev ent à sa 
place. Je deviens dure et inhumaine, 
pense-t-elle. Je devrais téléphoner à 
Sophie Pouliot et lui demander de 
s occuper de cette Louise. Pendant 
la crise, les militantes de la Jeunesse 
ouvrière catholique aidaient les 
chômeurs, maintenant, il y a du 
travail pour tout le monde, mais la 
prospérité rend vulnérable, selon le 
père Ambroise. Pourtant, comment 
se fait-il qu'à Pans on avait le droit 
de danser, tandis que chez nous, 
cost défendu? Il faut que je le lui 
demande quand il passera chercher 
des biscuits, ou plutôt non. je vais 
lui en envoyer une caisse pour ses 
pauvres et ensuite j’irai le voir plus 
longuement quand j’aurai le 
temps . Mado se frotte les yeux et 
se mot à vérifier le carnet des 
commandes. On frappe à la porte. 
C'est le magasinier II n'a pas reçu 
la livraison de sucre.

— Je m'en occupe, le rassure 
Mado. Vous l'aurez votre sucre et 
pas plus tard que demain.

La voilà en train de téléphoner 
au service des approvisionnements, 
mais tandis qu’elle discute avec le 
fonctionnaire et qu'il lui promet de 
faire le nécessaire, la question lan­
cinante lui revient constamment à 
l’esprit et bourdonne comme une 
mouche dont on ne parvient pas à 
se débarrasser: vont-ils me vendre 
la maison de la Côte-des-Neiges? 
Joseph réussira-t-il à régler l'af­
faire? Comment vais-je persuader 
papa de quitter la rue Dorion?

— Je ne peux pas vous faire 
crédit cette fois-ci, dit le fonc­
tionnaire. Vous devrez payer sur 
réception.

— Entendu, rétorque Mado
Elle raccroche et compose le 

numéro de la Banque Canadienne 
nationale. Le gérant la connaît et lui 
fait confiance, tout en demandant 
néanmoins que Joseph signe les dé­
pôts et les retraits.

—Ce n'est pas juste dans votre 
cas. admet-il volontiers, mais c’est 
la loi. Que voulez-vous? Quand les 
contrôleurs passent, je dois leur 
montrer les livres et vous savez 
aussi bien que moi que les mineurs, 
les malades mentaux et les femmes 
mariées ne peuvent être des clients 
à part entière. Vous avez de la 
chance d'avoir votre beau-frère. 
Une femme dont le mari est absent 
ne peut vraiment pas diriger une 
entreprise. Et remarquez que je fer­
me les yeux et que je vous traite 
d’une façon tout à fait ex­
ceptionnelle

Mado soupire, regarde la photo 
de Thomas et demande le gérant au 
téléphone. Peu après, il y a sa voix 
au bout du fil. Cette fois-ci, Mado 
mu *ude presque. C’est humiliant, 
mais c'est la seule solution.

— II s'agit de commandes pour 
l'armée, glisse-t-elle dans 'a conver­
sation. Si vous n’êtes pas en mesure 
de m’avancer des fonds, je vais être 
obligée...

La menace est à peine voilée et 
d autant plus tangible que le gérant 
a entendu sa dernière émission à 
Radio-Canada. Il sait qu'elle n’hé­
sitera pas à dire sur les ondes que 
les banques refusent de coopérer 
avec les entreprises qui participent 
à l’effort de guerre. Mado rac­
croche, serre les dents pour ne pas 
crier et repousse avec brusquerie le 
gros livre des commandes. 
Comment se fait-il que papa, le 
gérant et probablement même Jo­
seph ont voté “non" au plébiscite? 
Elle leur a raconté pourtant ce 
qu’elle a vécu avec Thomas à Paris, 
le suicide de la femme du docteur 
Herzog, l'affolement des réfugiés 
belges, son horrible voyage à Lon­
dres et puis celui de Londres à 
Halifax? Il y a eu aussi ce cargo qui 
a été coulé par les Allemands en 
mai dernier, juste là, dans le golfe 
du Saint-Laurent. Il ne s'agit pas de 
défendre la Grande-Bretagne, 
comme le prétend papa, pense Ma­
do, mais d'éviter le pire ici, chez 
nous. Ils s’imaginent que nous som­
mes à l’abri, mais ils ont tort. Et 
puis, il y a Thomas qui est resté là- 
bas et qui se bat peut-être à l’heure 
qu'il est, contre les Allemands. Ma­
do sort dans le corridor, véiifie que 
l'affiche concernant le Troisième 
Emprunt de la Victoire n’a pas été 
arrachée et qu’on a épinglé à côté 
comme elle l'a demandé, la liste des 
souscripteurs où le nom du cont­
remaître figure au premier rang, 
décide d’aller voir le magasinier et 
tombe sur le facteur La jeune fille 
lui sourit en lui tendant les lettres. 
Des factures, rien que des factures, 
se dit Mado en les examinant, puis

soudain, il y a une longue enveloppe 
blanche postée en Suisse. Elle l’ou­
vre avec brusquerie et le texte lui 
saute aux yeux. En termes choisis, 
on l'avise que, malgré les multiples 
démarches, aucun Canadien du 
nom de Thomas de Boucherville n'a 
pu être retracé jusqu’à présent, 
mais que les recherches se pour­
suivent et qu’on la tiendra au cou­
rant. Mado lance les enveloppes sur 
son bureau et au même moment 
elle voit par la fenêtre Joseph qui 
arrive dans la cour

— Désolé, Mado, dit-il en en­
trant. Ils viennent de refuser notre 
offre Remarque, ce n’est pas dé­
finitif. Ils prétendent qu'ils veulent 
réfléchir, mais selon le notaire, c'est 
un prétexte. Que veux-tu? Ce sont 
des descendants des Loyalistes pour 
lesquels vendre leur maison à des 
Canadiens français est une sorte de 
péché Non. ne te fâche pas, Mado. 
et surtout ne crie pas. J’ai proposé 
de payer comptant et je n'ai pas 
discuté le prix. J'ai exécuté tes or­
dres à la lettre.

— Des salauds, des vrais sa­
lauds. voilà ce qu'ils sont ces gens- 
là, enrage Mado. Mais cette maison, 
je la veux et je vais l’avoir. Tu 
verras! Je saurai me débrouiller.

Ce livre est disponible sur cassette à la 
Magnétothèque pour les personnes 
handicapées de l’imprimé. Composez 
sans frais: 1-800-361-0635.

A SUIVRE

Côte-des-\eiges est publié par les 
éditions Pierre Tisseyre

prochain
episode

Le point de mire
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QUE FAIRE CE SOIR?

Ooém«» mMltrM 
î*pt* t'cuts

* salle de spectacle accessible;
'* salle et autres services (toilettes, téléphone, etc.) accessibles

La classification des film est 
établie par l'Office des 
communications sociales 
Voici le barème d'ap­
préciation des films qui sont 
présentement projetés sur 
les écrans dans les cinémas 
de Québec et la Rive-Sud.

— Les chiffres réfèrent à la 
valeur artistique de l’oeuvre. 
(I) chef d'oeuvre; (2) re­
marquable; (3) très bon, (4) 
bon; (5) moyen; (6) mé­
diocre; (7) minable
— Les appréciations des 
films sont établies sur les 
copies présentées dans la 
province de Québec

LA BOITE A FILMS (1044, 
3e Avenue, Limoilou, 514- 
3155). La traviata (2). Italien 
I9H2 Spectacle musical 
conçu et réalisé par Franco 
Zeffirelli Int Teresa Stra- 
Las, Placido Domingo Un 
jeune homme de famille ho­
norable s'éprend d'une cour­
tisane Sam. 19hl5 Tous. La 
nuit des juges (4). Américain 
1983. Drame policier réalisé 
par Peter Hyams Int Mi­
chael Douglas, Hal Holbrook 
Un juge désespéré de voir 
triompher la justice par les ■

voies régulières, se joint à 
une association clandestine 
de magistrats Sam 21h30 14 
ans. GRATUIT GRATUIT. 
Dim. 19b30 Les films de juil­
let-août présentés en bandes 
annonces Tous Entrée li­
bre VICTOR, VICTORIA (4). 
Britannique 1982. Comédie 
écrite et réalisée par Blake 
Edwards Int Julie An­
drews, James Gamer Vic­
toria se rend populaire dans 
un numéro de cabaret où elle 
personnifie un homme habile 
aux travestis. 14 ans. Dim. et 
lun 2lh30. Pulsions (4). 
Américain 1980 Drame po­
licier réalisé par Brian De 
Palma Int.: Nancy Allen. Mi­
chael Caine Une femme est 
tuée par un maniaque dé­
guisé en femme Une pros­
tituée, témoin du meurtre, 
est soupçonnée par la police 
18 ans. Lundi 19h30 Adm.; 
$3 : Î2 âge d’or et moins de 
14 ans. Pour chaque film.

CANADIEN (656-9922). In­
diana Jones (-) Sam. dim 
lun 12h30. 14h40, 16h50.
!9h05. 2lh25. 14 ans. Adm. 
55 50; aucun laisser-passer 
n'est acceptée

( ANARDIERF. (Galerie* 
Canardlère, 661-8575). La 
course de la mort (5). Amé
ncam 1975. Film de science- 
fictions. En l'an 2000. une 
course automobile New- 
Yord-Los Angeles est or­
ganisée et les coureurs peu­
vent gagner des points en 
renversants des piétons. Sa- 
m.. dim 13h40, I6h45. 19h50 
Lun. 19h50 L’Opéra de la 
terreur (-). Sam. dtm. 15hl0. 
I8hl5, 21hl5. Lun. 21hl5. 14 
ans. Adm : 55; 54 14-17 ans; 
52 âge d'or et moins de 14 
ans.

CARTIER (1019 nie Cartier, 
525-9340). Mes voyages en 
Canada (-). L’explorateur ci­
néaste Marc Blais a entrepris 
de redécouvrir le golfe et le 
fleuve St-Laurent en re­
créant l'atmosphère et l'am­
biance qui régnaient sur la 
Grande Hermine en 1534 
1535. En version américaine, 
sam. 17h et en version fran 
çaise sam 19h Tous. Monty 
python — le sens de la vie 
(4) Britannique 1983. Comé­
die satirique Diverses étapes 
de la vie depuis la naissance 
jusqu'à la mort, dans une

suite décousue de sketches 
d'un comique outrancier 
Dim. 21h 14 ans. Hanna K 
Franco-italien 1983 Drame 
social réalisé par Costa-Ga- 
vras Int.: Jill Clavburg. Mo 
hammed Bakn Hanna K. 
juive américaine établie en 
Israël défend un jeune Pa 
lestinien soupçonné de ter­
rorisme Tous Dtm., lun. 
2lh30 Le Verdict (4) Amé 
ncam 1982. Drame judiciaire. 
Un avocat, brisé par un 
échec professionnel a l’oc­
casion de reprendre sa car­
rière en main. Tous. Lun. 
I8h45. Adm.: 53.25 50 ans et 
plus et moins de 14 ans 52. 
Pour chaque film.

GALERIES DE LA CA­
PITALE * : (5401 des Ga­
leries, 628-2455). Salle I: Un 
amour en Allemagne (4).
Germano-français 1982 Dra 
me de moeurs En 1941. dans 
un village allemand une épi- 
cière dont le mari est au 
front a une aventure avec un 
prisonnier de guerre po­
lonais. Une voisine jalouse 
les dénonce. Sam , dim. 13h, 
I5h. 17h, I9h. 21 h. Lun I9h. 
21 h 14 ans. Salle 2: Retener-

moi ota je fais un malheur i ) 
avec Jerry Lewis et La perle 
noire (4). Américain 1977 
Film d'aventures Un jeune 
pécheur de perle pénètre 
dans une grotte interdite, re­
paire d'une raie géante et y 
trouve une huître contenant 
une perle noire d'une gros 
seur inusitée. Sam . dim pro­
gramme complet à partir de 
I3h, I6h20. I9h40 En se­
maine: 19h30 Tous. Salle 3: 
Cannon Ball (-). (v.o.a ). Sa 
m . dim. I3h, I5h, 17h, !9h, 
21 h. Lun. I9h, 21 h. Retour 
vers l’enfer (5). Américain 
1983. Drame d’aventures réa­
lisé par Ted Kotcheff. Int 
Gene Hackman, Fred Ward 
Frank n'est pas revenu du 
Vietnam Son père recrute 
une équipe de vétérans pour 
le libérer 14 ans. Sam , dim 
13hl5, 15h 15. 17hl5. I9hl5. 
2lhl5. Lun I9hl5, 21hl5

IIDO (Lévis, 837 2272). 
L'homme à la rivière d’ar­
gent (4). Australien 1982. 
Film d'aventures. Un jeune 
montagnard qui s'est trouvé 
un emploi cher un éleveur de 
chevaux profite de l'absence 
de son patron pour dresser

un poulain dont personne ne 
venait à bout Sem et sam 
I9h.30;dim I3h30. I9h30 Dea 
oiseaux rare» (6) Américain 
1983 Comédie fantaisiste De 
retour de vacances après 25 
ans. l'Etemel s'offusque de 
l'état inquiétant de la terre 
quit avait confiée à lin 
tendance de quatre anges 
Sam et sam. 21hl0, dim 
15hl0. 2IM0 Tous. Adm 
54 50, 53 étud. 14 à 20 ans, 
51.50 moins de 14 ans et âge 
d'or

MIDI-MINUIT: (rue St Jo­
seph, 522-2828). Jeunes Da­
noises au pair ( ), Sam . dim .
lun 13h40. 15h40. 17H40.
19h45. 2lh50 File* prernent 
du plaisir I ) Sam . dim . lun 
14h55. 16h55, I8h55, 21 h. 18 
ans. Adm 54 50

ODEON: (coin du Pont et 
houL Charest, 529-9745). 
Dauphin: Yenil (3) Amé
ncam 1983 Comédie mu- 
sicale Au début du siècle. 
Yentl, fille du rabbin d’un 
village doit se déguiser en 
garçon pour s'inscrire à l é 
cole rahhique du village car 
de telles études sont in­
terdites aux femmes. 13h30.

16hl5. 18h45, 21 h!5 Tou» 
Frontenac I: Avis de re­
cherche (4) Américain 1983 
Drame policier. Un enfant 
disparait un bon matin en se 
rendant A l'école Après des 
semaines et des mois, la po­
lice abandonne les re­
cherches Mais la mère de­
meure convaincue que son 
fils reviendra I5h, I9hl5. 
Etre ou ne pas être (-) I3h. 
I7hl0. 2IH25 Tous Fron­
tenac 2: La nuit de l'invasion 
( l I2h35, I6hl0. I9h40 
Blanche-Neige et les sept 
nains () I4h35. I8h05,
21 h35. Tous Adm 55. 54 14 
17 ans, 52 âge d'or et moins 
de 14 ans Pour chaque salle 
PARIS: (Carré d'Youvüle, 
694-0891). Salie II Un amour 
interdit ( ). Sam . dim. lun. 
13h. 16h20, 19840. Les bran­
ches de St-Trope/ (-). Sam 
dim. lun I4h45. IMiO 
2lh30. 14 ans. Salle 2: Cujo 
(4) Américain 1983 Drame 
d’horreur Mordu par une 
chauve-souris, un saint-ber 
nard est atteint de la rage o* 
pris d'une frénésie meur 
Inère. il s’attaque â son maî­
tre et à une cliente de ce 
dernier I2h45. I6h05. 19830 
La quatrième dimension <4)

Américain I9&3 Film à *h«*t 
rhes qui explorv un aspect 
diff^rrnt du fantasiiqut* à 
partir d'un thème tiré de la 
vie courante UhlS. 17h40. 
21hl5 14 ans Salle S: Uea 
demoiselles de compagnie (- 
) lies enfilades ( ) Joanna le 
plaisir ( ) Dès I2K56 \H ans 
Adm $.*>. $.1 âge d'or et enf 
PLACE QUEBEC: (325-1524). 
Salle I Star 1 rek III - Uhe 
Search for Spock ( ) Version 
originale anglaise Sam . dim 
I3h. LSh. I7h, I9h. 21 h. lun 
IWï. 21 h Tous Salle 2: 
(«remlins ( ) Sam . dim 
I3H25. I Shis'). !7h2S. !9h2r>. 
2IH25; lun 19h2 i ZlhlS u 
ans aÉê $ > 14.90 14-17 
ans, $2.50 moins de 14 ans 
Pour chaque salk*
SAINT ROMI ALD. (W7- 
4553). I^a cuiMardea (). 
19h.H) Tout le monde en rêve 
( ) Sam . dim 20h45 Confes­
sions de deux femmes ar- 
denU (-) Sam dim 2lh55 
IH ans Adm $4. $t IK à 20 
ans. $1 50 âge d’or
CINE-PARCS. BEALPORT 
I: (607 5542) Ecran I Retour 
vers l’enfer (5). Pour desc. 
voir Gaknes d«» la Capitale.
salle 3. Officier et gentleman

(4) Américain 1961 Drame 
psychologique réalisé par 
Raylor Hackford Int Ri 
chard Gere. Debra Wmgi*r 
le fils d'un mann alcoolique 
s’inscrit à une école d’of 
ficiers de la manne ouvrant 
sur une carrière «le pilote d’a 
vion 14 ans Ecran 2 truand 
faut y aller, faut y aller (6)
Italu n I9B3 ( onidia I n 
aventuner fk-gm.»iique et un 
cokisse débonnaire doivent 
faire équipe malgré eux 
après s être emparé jiar et 
reur d'un k>urd « ami«*n Re 
tenez-mm ou je fais um mal­
heur ( ) Tous Ecran 3: Le 
feu de la danae (5) Amé 
ncam 1983 Drame musical 
Une jeune fille qui rêve de 
devenir ballenne. danse k^s 
soirs «lans un bar et attire 
ainsi l'attention de son pa 
tmn Deux fbcs cher les fol 
les ( ) Montmagnv I ( ) 14 
.ms DE LA COLLINE: (H3I 
077H). Ecran I: Les branches 
de St-Trope/ (-) Un amour 
interdit ( ) 14 .ins Ecran 2: 
Deux oiseaux rares <H) Pour 
desc voir Lido Monsieur 
maman rot du foyer (.5) 
Tous Ouverture du ciné 
pan à I9h Projection au cré 
pust ule Adm $5.

LES
SPECTACLES 
DE LA VILLE

HOtllOTTt DE SPECTACLES

e? »

Service des loisirs al des parcs

PARC CARTIER BRE-
BEUF,.Sain. 20830 Les Rhap- 
sodés. Dun 19h: L'ensemble 
d'archets de l'Emul. Spec­
tacle gratuit.
LE VILLAGE QUEBECOIS 
D’ANTAN, situé sur la rive 
nord de la rivière St-Fran- 
çois, face à Drummondville. 
Route 20. suivre les pan­
neaux mdicaters. Maisons et 
atehers animés par des per 
sonnes vêtues en costume 
d'époque qui reprennent la 
vie de nos ancêtres. Au­
berge-taverne, relais, aires de 
repos, sentiers, la ferme, etc. 
Ouvert us les jours de I Oh à 
I7h (sauf le lun.). Adm 55; 53 
enf . tarif fâmilial et prix de 
groupes. Rens.: (819)478- 
1441.
LE CAVALIER DES MERS.
Bateau d'excursions pouvant 
accueillir une centaine de 
passagers Le 30 juin: re­
montée du fleuve avec les 
grands voiliers. Champagne 
et buffet froid Adm $100; 
$60 enf Du 26 au 30 juin: il 
est ancré à Lévis d’où il par­
tira chaque jour en ex­
cursion. Rens. ou ré­
servations: 653-6055. Jo­
hanne
LE TORTILLARD DU ST- 
LAUNT. Le petit train de 
Charlevoix. Du centre-ville 
de Québec à la côte du St- 
Laurent Du 21 juin au 3 
sept. Garderie, service de 
guides et d'animateurs, etc. 
Départ tous les jours de Qué­
bec. Adm.: $30 aller et retour 
même journée, $15 enf 10 
ans et moins. Rens.: (418) 
648-1566
ASSEMBLEE NATIONALE. 
Du lun au ven 9h à 2lh 
Visites guidées en français et 
en anglais. Egalement, cha­
que jour une visite en al 
lemand à I Ih et une visite en 
espagnol à 15h. Ré­
servations: (418) 843-7239 
Les fins de semaine: OPE­
RATION PORTES OU­
VERTES de 9h à 17h. Des 
guides sont sur place pour 
accueillir les visiteurs
PARC DE L'ARTILLERIE, 2 
rue d’Auteuli Ce parc rap­
pelle près de trois siècles de 
vie militaire, civile et in­
dustrielle de Québec Lun. 
I2h à I7h; mar au ven 9h à 
17h; sam, dim 10b à 18h 
Maquette DuBerger, ex 
position, films, ateliers di­
vers, animation, visites du 
site et des bâtiment» (centre 
d'interprétation pour les 
enf ). Redoute Dauphine. 
Service de guides. Entrée li­
bre Rés 694-4205
JARDINS VAN DEN REN­
DE, 2450 rue Hochelaga, Ste-
Foy. Entrée libre tous les 
jours de 8h à 21 h Rens ou 
visites guidées. 658-3410 A 
voir cette semaine: rosiers 
arbustifs, pivoines, oeillets, 
famille des cucurbitacées iris 
versicolor, hém. rocallc k>- 
bélie.

CAMPING VILLENEUVE 
Situé à quelques minutes des 
grand» centres, accessible 
par l'autoroute 40. 350 sites 
Egalement possibilité de pas 
ser une journée familiale: 
piscine, mim-putt. terrain de 
jeux, promenade en canot, 
etc. Tarif pour une |oumée 
54. 51 50 6 â 15 ans; gratuit 
pour les moins de 5 ans.

LE CENTRE EDUCATIF 
FORESTIER DE DU- 
CHESNAY, Ste-Catherine. 
Portneuf A 50 km de Qué
bec Sentiers dans la nature, 
naturalistes, possibilité de vi­
sites guidées. Rens . 875- 
2711

IX MANOIR EDMOND-JO­
LY DE I4JTUN1LRE, ntué à

proximité de Ste-Croix de 
Lotbinlère, accessible par 1a
route 138 Démonstrations 
de fabrication de produits ar 
tisanaux traditionnels de tis­
sage, de broderie, etc.

LES PARCS DE LA JAC­
QUES CARTIER et DES 
GRANDS-JARDINS Ter
ritoires de plein air dans les­
quels peuvent se pratiquer 
des activités: le canotage, le 
canot-camping, l'escalade, 
etc Rens.: pour la Jacques- 
Cartier (418) 848-3169; le 
parc des Grands-Jardins 
(418) 846-2218

LA CHUTE MONT­
MORENCY Tables de pique-
nique situées dans la partie 
haute du site accessible par 
le chemin Royal.

LA SEIGNEURIE DES ALT. 
NAIES, 525 de la Seigneurie. 
Village des Aulnaies, Ctê 
L’islet Visite du manoir sei­
gneurial et du moulin banal 
dans une atmosphère de 
1850 Moulin toujours en 
fonction, démonstration de 
la transformation du blé en 
farine. Animateurs en cos­
tumes d'époque Tous les 
jours: 9h à 18h Adm : Adul­
tes 52; enfants 50 75. Grou­
pes: rés (418) 354-2800 Ta 
blés de pique-nique. Farine 
de blé entier en vente au 
comptoir

LA VIGIE, centre de plein 
air, I-ac Saint-Joseph Séjour 
de fin de semaine dans la 
nature. Rens.: (418)875-2727

EXCURSION PLEIN AIR
QUEBEC. Activités jour­
nalières: randonnées à vélo, 
la Jacques-Cartier en canot, 
macrophotographie, ini­
tiation au kayak, etc. Rens. 
et rés.: (418) 848-3750

LE CENTRE CITE-JOIE, 
chemin des Cascades, Lac- 
Beauport (849-8799). Suivant 
les saisons, ce centre ac­
cueille divers groupes sur ré­
servation seulement et leur 
offre quelques possibilités de 
passer une journée et de pro­
fiter des: activités de plein air. 
Place aux randonnées pé­
destres, piste d'hébertisme, 
canotage, jeux sensoriels, 
chaloupe, tir â l'arc, etc.

FERME JEAN-PIERRE 
VERRET, â nie d'Orléans 
Rens 522-8217 ou 829-3189
Dans le cadre des grands voi­
liers. possibilité de méchoui, 
de souper champêtre pour 
des groupes sur réservation.

FERME DE L'ERABLIERE 
FRANCO, de St-Henri de Lé­
vis Rens : (418) 822-2193 
Possibilité de repas pour 10 
personnes et plus Egalement 
épluchette de blé d'Inde pour 
le mois d'août.

RENDEZ-VOUS AVEC LA 
NATURE. Croisière et ex­
cursions d'interprétation, ob­
servation d'oiseaux, de payi 
sages et de baleines Ex.: la 
grande oie blanche, les 
grands voiliers, les baleines 
du Saint-Laurent. Rens.: La 
Société Hnnêennr St-Laurent 
(653-8186)

EERME ROBERT ET DO­
ROTHEE LAVOIE, St-Ale­
xandre de Kamouraska Rés.: 
495-2905 Méchoui tous les 
sam. I8h Visite de la ber­
gerie (400 brebis env ), ar­
tisanat. Réservation quel­
ques jours i l’avance pour 
les groupes

PLACE ST-JEAN, He d’Or­
léans Tables de pique-nique, 
planche â voile, feux de grè­
ve. Adm : 53 auto; 52 moto et 
51 bicyclettes. Rens 829- 
3296

soirées 
de danse

MANOIR MONTMORENCY, 
2496 «v. Royale, CounrUle.
Musique disco Tous les ven., 
sam., dim I9h30 Entrée li 
bre. Réservé à l'âge d'or.

loisirs
FETE DU CANADA, Manoir 
Montmorency, Courville. 
Dim. de lOh â 24h lOh: Ou­
verture avec messe et chant, 
14h: <tner, buffet, 14h à 16h: 
musique par l'Orchestre de 
chambre ETE 84; 14h à 
16646 activités diverses, 
!7h: remise des prix de par 
ticipation; 17h30 souper 
champêtre; 20h soirée 
champêtre, 20h soirée de 
danse avec l'orchestre de 
Yves Boulanger; 24h clôture 
des festivités

théâtres d'été
spectacle

BOIS DE COULONGE Sta­
tionnement cour du Crédit 
Foncier. 1135 chemin St- 
louis, Sillerv Rés 681-1679 
et (418) 692-3064 Tos belles- 
soeurs" de Michel Tremblay. 
Avec des comédiennes de 
Québec et Montréal, entre 
autres: Louisette Dussault, 
Nicole Leblanc, Micheline 
Bernard, etc Germaine a 
gagné un million de timbres 
prime et elle invite ses 
soeurs, ses belles-soeurs, ses 
voisines et amies dans sa cui­
sine pour un party de "colla­
ge de timbres" Du mar au 
sam. 20h30 Adm $11 et 513 
Se termine le 4 août Relâche 
les dim lun

CAFE-THEATRE DU 
VIEUX-PORT présente "Ma- 
nus" de Marcel Pagnol. Avec 
Jean-Mane Lemieux, Michel 
Ganépy. Jean E'rançois Gau- 
det, etc. Des laissez-passer 
sont distribués gratuitement 
au 112 rue Dalhousie sur pré­
sentation du passeport UN 
SEUL BILLET PAR PAS­
SEPORT Du mar au sam. 
21h Relâche dim . lun. Rés 
692 3830

LA FENIERE Auditorium 
du pavillon de l'en­
seignement, séminaire Saint- 
Augustin, 450 route Saint- 
Félix, à l’ouest des limites de 
Cap-Rouge. Aucune ré­
servation par tél. Rens. 872- 
1624. “Monsieur Masure” 
comédie de Claude Magnier. 
Avec Lisette Guertin, Benoit 
Dagenais et Richard Fré­
chette Du mar au dim. 2lh. 
Adm 58; 59 ven.. sam. Re 
lâche lun. Se termine le 2 
août.

BEAUMONT-SAINT-MI­
CHEL, route 132, St-Michel 
de Betlechasse. Rés. et mf. 
884-2839 'La danse des Bab- 
boons". Comédie de John 
Murray. Une jeune fille dé 
eide de remédier à son man- 
que d'expénence en matières 
sexuelles. Avec Jean-René 
Ouellet et Linda Sorghini Du 
lun. au ven. 20h.T0; sam I9h 
et 22h. Adm.: 510 en sem, 
$12 le sam Relâche dim lun. 
Se termine le 1er sep.

PAUL-HEBERT Saint-Jean 
de l'île d’Orléans, sur le ter­
rain du Manoir Mauvide-Ge- 
nest. Rés 829-2202 Le ca­
sino voleur 84" d'André Ri­
chard Un trio de vieux ra- 
toureux à la poursuite du 
bonheur et de la fortune à 
tout prix. Du mar. au ven. 
20h30; sam 19h et 22h Adm 
$10 en sem, $12 sam. Re­
lâche dim lun Se termine le 
1er sept

THEATRE DES FAN­
TAISIES LYRIQUES, 6870 
bout Ste-Anne, L'Ange-Gar­
dien. Rés 822-9951. "La fa
mille Bouchonneau" Plu­
sieurs personnages viennent 
rendre visite à cette famille 
el chacun interprète & sa fa­
çon des chansons de folklore 
traditionnel et des airs d’o­
pérettes Tous les sam 20h. 
Adm.: 58.

LE GRAND DE- 
RANGEMENT café théâtre, 
30 rue St-Stanislas, Vieux- 
Québec. Rés. 648-0663 ou 
692-3000. "Hamlet" de Jules 
Laforgue. Avec Stéphane Lo­
ry. 21 h. Adm.: 58. Relâche 
lun mar Se termine le 1er 
juil. Lundi: 22h, "Jazz en tê­
te", musique, adm : 52.53.

LA TROUPE D’UN ETE, 
vieille maison des Jésuites, 
2320 chemin des Foulons.
Réservation obligatoire 683- 
4821. "La comedia dell'arte ’, 
de Marc faveau Jeu au sa­
in 2Oh30 Se termine le 7 
juillet. Entrée libre sur ré­
servation

LES THEATRES DE PARCS 
CANADA. Au Centre d’in­
terprétation de Parc» Ca­
nada. vieux port de Québec. 
100 rue St-André. "Touche 
du bois, Ulysse Huot", comé­
die histonque d'André Jean 
Un "Canayen" typique doit 
vivre 36 métiers. 36 misères 
et mille aventures pour pou­
voir épouser sa bicn-aimée 
Les mer au vert. I4h et sam . 
dim 14h et 19h Rens 694- 
3300. Se termine le 17 août. 
Entrée libre

THEATRE DU PARC CAR­
TIER BREBEUF. 175 rue de 
l'Exptnay. Mar au ven. 10b el 
I3h30; sam, dim I3h el 15h 
"Un royaume dans ma ruel 
le", marionnettes Entrée li­
bre En cas de pluie, les re­

présentations ont lieu au 
centre réeréatif St-François 
d Assise. 16 rue Royal-Rous- 
sillon. Relâche lun , mar. Se 
termine le 24 août Rés.: 694- 
4038.

THEATRE HISTORIQUE 
DU FORT NO 1 DE LA 
POINTE LEVY. Rés 694 
2470. "C'est plus fort qu’el­
le". fantaisie histonque. Une 
citoyenne de la pointe Lévy 
prend chaque soir la route 
menant au fort,. Commerce 
illicite ou pèlerinage? Sam . 
dim. 13H30 et 15h30. Mer. au 
ven I4h Relâche lun , mar 
Entrée libre

PARC DE L'ARTILLERIE 2 
rue d'AuteuiL “Les bal des 
balles", comédie historique. 
Mere, au dim I4h Ven . sam. 
supplémentaire à 20h Entrée 
libre. Jusqu'au 25 août.

LA CHAPELLE NOTRE DA­
ME-DU-BON-PASTEUR, 
1080, de Lachevrotière. Rés 
692-0526 et 681-3674 "De
meter" par la Compagnie t'A- 
ter Histoire de Demeter qui, 
à travers la perte de sa fille 
doit surmonter les épreuves 
pour atteindre son ac­
complissement et donner 
aux humains sa lumière. 
Mer au sam. 20h30. Adm.: 
$7. $5 étud. Se termine le 11 
août.

THEATRE DE LA BORDEE 
109IW nie St-Jean Rés. et 
mf.: 694-9631. “La misère se­
xuelle des Québécois”, de 
Raymond Lévesque. Revue 
humoristique qui raconte di­
verses situations ty­
piquement québécoises 
concernant notre sexualité. 
Huit pièces, chansons et 
monologues cocasses. 20h30. 
Adm.: $8, $10 ven. sam. Re­
lâche dim. Se termine le 2 
sept

BAS-DU-FLEUVE
LA ROCHE A VEILLON, 547 
de Gaspé est, St-Jean-Port- 
Joü Rés. (418) 598-3061 ou
62 “Des cas cocasses" de 
Monique Miville-Deschênes.

MUSEES
MUSEE DU QUEBEC, I nie 
Wolfe, parc des Champs de 
bataille. Tous les jours. 9H15 
à 23h. Animation et visites 
guulées du musée Visites 
guidées sur Grande Allée, 
tous les jours du lun. au dim. 
10H15 à I4H15. Rés. et rens 
643-4103. Expositions pré­
sentées â l'occasion du 450e 
anniversaire de l'arrivée de 
Jacques Cartier au Canada. 
Le trésor du Grand siècle, 
l'art au Québec au XVlle 
siècle; se termine le 19 août. 
Jacques Cartier et la dé­
couverte du Nouveau-Mon 
de, se termine le 19 août 
Découvrir la Grande-Allée se 
termine le 19 août. Québec 
84 l'art d'aujourd'hui; se ter­
mine le 5 août La ville <fr 
Québec, le fleuve et ses voi­
liers; se termine le 19 août, 
la France de la Renaissance 
cl le Nouveau Monde, se ter 
mine le 12 août Les radeaux 
du roi; sc termine août

MUSEE DU SEMINAIRE DE 
QUEBEC, 9 rue de l’U­
niversité, Hautevtlle. Tous 
k-s jours, 10b à I8h Fermé le 
mar Mer 10b â 2lh Adm 
52. 51 étud et âge d'or, en 
trée libre pour les 12 ans et 
moins; 52 50 famille Le dim 
entrée libre Salle d'art qué 
bécois, salle de peinture eu­
ropéenne religieuse, salle 
d'orfèvrerie, salle d'ins­
truments scientifiques, salle 
d’art onental présentant une 
soixantaine de pièces Ne- 
noun if, la célèbre momie 
égyptienne, exposition sur la 
navigation â voile Ega 
lement jusqu'au 19 août 
“Vers un nouveau musée".

LE-S VOUTES DU PALAIS, 
côte du Palau Pour visites 
commentées 6*4-6092 Mar 
au dim. 10b à I7h. Aimer 
Québec, au fil du temps, cet 
te exposition illustre 
comment la ville de Québec 
est devenue le lieu privilégié 
des touristes. Tableaux, 
aquarelles, photographies,

Avec l’auteure et Yves Mas 
sicotte L’aventure d’une 
psychanalyste montréalaise 
qui décide, un jour de fer 
mer son bureau et de venir 
psychanalyser les cam 
pagnards. Tous les soirs. 
2üh30. Adm $8; $4 enfants 
en semaine; 59, 54.50 enfants 
le samedi. Se termine le 18 
août. Relâche dim. lun.

LE THEATRE DE L'AU- 
BFRGE, 20 bout Cartier, Ri- 
vière-du-Loup. Rés. (418) 
862-3514, "Le fou-garou" de 
Jacques Diamant Les pé­
ripéties d'un écrivain pos 
sédant le pouvoir de modifier 
le cours de la vie des gens 
2lh Adm.: $7; $5.50 pour enf. 
Se termine le 19 août

THEATRE DES GENS D'EN 
BAS, camping Bic, route 132, 
Bic. Rés (418) 736 4711
"Orner Veilleux". écrit, mis 
en scène et joué par Yves 
Dagenais. Plusieurs sketches 
(8) reliés par un personnage 
unique. Mar, au dim, 20h30. 
Adm : $8. $9 sam dim Se 
i ermine le 19 août Relâche 
lun.

THEATRE LA SALINE Per
cé. au bord de la mer. Rés
(514) 534-3189 "Mappemon 
de" création du Zoogep Cir- 
cus de Granby. Une ma 
nonnette aux doux yeux 
verts nous emmène dans un 
chapiteau â mille lieues sous 
la mer. Jusqu'au 18 août Re­
lâche les dim. Du lun. au 
sam. 21 h. Billets 58.

BOIS-FRANCS
THEATRE DE LA CHE- 
VRERIE, route 263 Saint 
Fortunat. Sur 20 ouest, sortie 
235. Rés.: (819) 344-2402 ”Le
grand traitement” de Marie 
Thérèse Quinton. Un psy­
chologue tente par tous les 
moyens de sortir son beau- 
frère d'un moment dépressif 
Jusqu au 25 août. Relâche les 
dim., lun et mar 20h30 en 
sem., I9h et 22 h le sam. 
Billets: $10

THEATRE DE LA GRANDE 
COULEE, route 255, entre 
Kingsey Falls et Saint-Félix

VIEILLE MAISON DES JE­
SUITES, 2320 chemin de« 
Louions. Sillerv. Visites gui­
dées. (653-4776) Jacques Loi- 
selle. tableaux “lues voiliers 
que j aime ". 9h à I7h tous les 
jours.

GALERIES
GALERIE DU 333 ST-AMA 
BLE. Complexe St-Amable 
Tous les jours llh à 22h. 
Anne Waxman travaux ré 
cents, acryliques de paysage 
et dessins Se termine le 5 
juillet.

GALERIE LINDA VERGE, 
190 Grande-Allée Ouest Ma 
r. au jeu. I3h à I7h. ven 13h 
à 2lh, sam dim I3h à 17h 
Vision intimiste, oeuvres 
choisies autour du thème de 
la sérénité, la poésie Jus 
qu'au 9 juillet

GALERIE L’ETRANGE, 252 
boul Charest EaL Mar mer 
llh à I7h30; jeu ven llh à 
2lh, sam llh à I7h, dim I3h 
à I7h. Alain Salease "Né 
néon" .Se termine le 8 juil

L'ENTRE-DEUX Maison 
d'art et d'artisanat de la Jac 
ques Cartier. 8C, me Mur­
phy, Stoneham. .Sam dim 
I3h â I7h. Tous les s et dim. 
de l'été Les peintres du di­
manche et activité de rak«i.

SECRETARIAT PER-

<lc Kingsey Rév (819) 848- 
2818 "Le dernier des Don 
Juan ’ de Neil Simon Avec 
Charles Vmson, Carole Cha 
tel, Marie Josée Labossière 
et Danièle Penneton Re­
lâche les dim. et lun Du mar. 
au ven. 20h30; sam. 19h et 
22h Billets $9. $10.

COTE-NORD
BASE DE PLEIN AIR
SAULT AU MOUTON. Le 
journal du roi Dagobert'' 
avec la troupe de théâtre Ti- 
guedou Pac Sac. Sam 14h. 
Pour les jeunes de 5 â 12 ans 
Un spectacle en musique et 
en rires

BEAUCE
LE BOIS DES AMOUREUX, 
841 avenue du Palau. Saint- 
Joseph de Beauce, Rés.; 
(418)397-4803. "Une vraie 
basse-cour” de Roger Parent 
Comédie musicale sur le di­
vorce. Avec Marie-Christine 
Perreault, Gaston Hubert, 
Yves Bourque, Jacques Le­
blanc el Claude Binet Mar 
au sam 20h30 Adm $9. $8 
étud. et âge d'or Relâche 
dim . lun. Se termine le 28 
juilk't.

THEATRE DU GANOUE, 
route 204. Saint-Prosper de 
Beauce. Rés.: (418)594-5000
"Du poil aux pattes comme 
les cwars" Comédie de Ma 
ryse Pelletier. L'aventure de 
quatre jeunes québécoises 
qui. en 1942, s'enrôlent dans 
l'armée pour faire partie du 
Canadian Women Army 
Corps Avec la Troupe Tais 
Chaudrons d'Or". Jusqu'à 
dim et du 5 au 8 juillet 
20h30. Adm 55

EXPO-VENTE
CHAMPETRE
ANC ILNNE-LORETTE, me 
des Loisirs, autour de l’Am- 
phiglace. Organisée par les 
artistes et artisans de l’An 
cienne Lorette. Dim. 9h à 
I6h Coût $6 pour une table. 
En cas de pluie annulé Rés. 
et inf 872-1066

MANENT DES PEUPLES 
FRANCOPHONES, 54 rue 
St-Pierre fous les jours lOh 
à 20h L’extérieur «lu Se­
crétariat est pavoisé de dra­
peaux des communautés 
francophones d'Amérique 
munis de plaquettes ex­
plicatives. A l’intérieur ex­
position de journaux. La 
mouvance continentale des 
Québécois explique en six ta­
bleaux k's étapes de l’im­
plantation des Québécois sur 
le continent, “Autre temps”, 
photographies représentant 
des scènes de la vie quo­
tidienne, exposition d’af­
fiches, "Les rencontres des 
francophones d’Amérique 
depuis 1874” “Traditionns 
françaises de l’Amérique du 
nord". 30 toiles d’expression 
populaire portant sur des 
contes, légendes, chansons, 
etc. Egalement présentation 
de vidéo avec pro* 
grammation quotidienne. Sc 
termine le 22 août

AUTRES

EDIFICE DE PARCS CA­
NADA, 1 ru* B u»de. Qué.
Tous les jours de midi à 2lh 
"L'art ranadien de In nature 
et l'art amérindien contem­
porain*’. Artistes de re­
nommée internationale Cm 
quante tableaux et photo 
lithographies, 25 sculptures 
d'oiseaux et d’animaux, etc 
Guides animateurs sur place

SALLE DF-S CHEVAI.IFRS 
DE COLOMB, 14 av. La- 
rochelle, LévU. Tous les
jours jusqu'au 5 juillet, 9h à 
22h Porcelaines peintes à la 
main par Lise Turgeon- 
Hrouvseau et ses élèves

FESTIVAL DE LA MER 
...BONJOUR! â la halte rou 
Hère du MLCP, jonction 
autoroute 40 et d'Es 
timauville Sam 21h Dixie 
l.andres; dim 21 h Rumeur, 
groupe rock; lun 2lh soirée 
folklorique.

L'ANGLICANE DE LEVIS, 
33 me Wolfe. 21 h; Dewey
Balfa. violoneux de Loui 
sianc Adm 51. Dés 23h 
groupe de danse music Vog, 
entrée libre

LA DAME DF. COEUR. 1096, 
3e Avenue, Limoilou, <529- 
3282) Mar au sam 21 h le
groupe Nuage Se termine le 
4 août.

BARS
BAR AU COIN, 2976 bout 
Hamel Groupe rock B/.ZD
Jusqu'à sam 22h.t0 Entrée 
libre

BAR BEAU-PORT, motel des 
l-aurentides, bout Ste-Anne. 
Raymond Roger, musique ré 
tro 21h30 jusqu'à samG

BAR L'EMPRISE, hôtel Cia 
rendon, 57 rue Ste-Anne
Quintette de musique bré 
sillonne OTIMO Jusqu â 
dim Lun Le Quartet de jazz
de Mario P ara (ks

Saumon
atlantique

Sensibilisation 
Eté 1984

“SENSIBILISATION ETE 
1984" sur le saumon atlan­
tique à l’Aquarium de Qué­
bec Galeries eau douce, eau 
salée, centre d’interprétation, 
kiosques, conférences Auj., 
10H45 l lottabilité des out
naruches et vitesse du cou
rant par MM. Michel I egault 
et Louis-Marie l.alancette
biologistes I5h45: "C ultures 
en cages du saumon et de la 
ouananiche". par MM Syl­
vain Saint-Gelais et Denis 
Larrivée. biologistes

Dtm I0h45. film sur le sau­
mon atlantique. l.Sh4:’> "Mes 
expériences de pèche avec 
Salmo Salar” avec Serge 
Vincent, pécheur sportif et 
auteur Lun I0h4f> T^es mi­
grations du saumon” par 
François Caron biologiste. 
15H45: *'l^ dernière chance 
du saumon” par André Vé 
/.ma.

musique
THEATRE DE L IEE D’OR­
LEANS, St-Pierre. "Les soi­
rées romantiques ”, airs d'o­
pérettes, comédies musicales 
américaines, opéras Mi­
cheline Dinel. soprano, fier- 
main de Blois, baryton. Yvea 
Canton, ténor et Marie-Cé­
cile Nadeau, piano Tous les 
dtm et lun jusqu'au 3 sept 
20h30. Adm $10 «es 83B 
9530.

PARC DE L*ARTILLERIE, 2 
rue d’AuteuiL "Au pied «le la 
porte Sî-Jean”, six mu­
siciens, folk Wire qué bée om. 
Mer. au dim. I2h et I5h. A 
l’intérieur de la Redoute 
Dauphine. “Souvenirs de la 
Nouvelle-France”, trio de 
musique ancienne. Mer au 
dim, I3h et I6h. Gratuit Inf.: 
694-4203
DOMAINE FORGFT, St-lré* 
née, Charlevoix. "Pour la fê 
te de Pan" Use Daoust, Ray­
mond Guiot, flûtes et Mar 
jonc Tanaka, piano Sam 
20h30 Adm $8 adultes. $5 
étud et âge d’or, enf jusqu'à 
12 ans. gratuit BRUNCH- 
MUSIQUE. ks dim de llh â 
I4h jusqu'au 25 août 
LA SEIGNEURIE DES A UL­
NA IFA, 929 de la Seigneurie, 
village des Aulnaies, Qué. 
Concert au moulin banal, sa 
m et dim Jacquelm Samson. 
Michel I essard, flûte tra 
versière et guitare 20h 
Adm adulte $5. étud $3, 
enf $1 Inf (418)294-2900.

BAR LA CHAPELLE, hAtel 
Clarendon, Michel Lé veillé.
22h.

BAR CHEZ JETES. 54 Cûte 
du Palais Mer au sam 22h 
Y van Fortin chansonnier Se 
termine sam. Entrée libre

BAR PRIVILEGE, restaurant 
Le Verchères, 640 Grande 
Allée est. Mar au dim AZ. 
musique mek et commer­
ciale Entrée libre

BAR-SALON OBU RO. 110 
rue Morisset, Loretteville
Jeu. au sam 22h Pierre Ber 
trand. organiste chanteur 
Dim déjeuners gratuits de 
11 h30 à 14h. Entrée libre

CABARETS
CABARET SAINT-CHAR 
I I.S. 545, Ire Avenue I i 
motlou Tous les soirs 22h30 
et 0h30, sauf ven.. sam. 23h 
et Ih l>e Show Se termine 
dim Tous les mer 21 h Pré­
sentation de Mlle Mannequin 
Québec 84 Entrée libre, sauf 

un $: Ki-s de lOh à 
20h. 647-1777

HOTELS
AUBERGE DES GOU- 
VERNEURS, bout St-Cyrille 
I un«li au bar Visages, Pat 
Me then y Trio, Charlie Ha- 
«len, Billy Higgins 2f>h et 
. 2h w Billets $] i j plat ■ ri 
servées); $20.

rf n or / vous
INT I RN ATIONAI
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10 8 4
ST JC AN PORT JOLI

Exposition quotidienne à la 
salle d'exposition du site 
principal, mettant en valeur 
l'art tnuk, l’art amérindien, 
l'art québécois (collection du 
Musée du Québec) et les 
pionniers de St Jean Port Jo­
li
Exposition quotidienne A la 
Coureuse d«*s Grèves 
Journées organisées par les
clubs sociaux de la région Le 
concours Sculpt Sucre de 
sculpture sur blocs de sucre 
d'érable
I e cirque du Soleil
L’expo vente animation au
site principal et au c«ieur de
St-Jean-Port-Joli

.Samedi, 30 |uin: François
Boudreault "Danse A tracer, 
trace à danser ", 21 h Spec 
tac le humoristique avec 
Jean ( laudo Asselin A la ten 
te Molson. 2lh adm $2

Dimanche, 1er juillet. Expo 
vente. 13h30 à I8h spectacle 
d’amuseurs publics. IKh. sou 
per communautaire. I9h. 
érection de la sculpture to­
témique Spectacle hu 
monstique avec le tno Bon 
no. VerviMc. lj*mirr à la ten 
te Molson. adm $4 24h feu 
d’art ifice

275e ANNIVERSAIRE DE 
KAMOURASKA sam I3h
tournoi de pèche A la ligne au 
quai, I4h parade de chars 
allég«iriques, I6h messe. 
I7h.30 souper champêtre En 
soirée concert d'orgue et «le 
trompette et soirée ca 
nadienne Dim circuit his 
torique, guides et autobus, 
jeux à l’école (petits); I7H.30 
s«tuper sous la tente. 20h A 
l’église harmonie de Rivière 
du Loup. 2lh30 soirée ca 
nadienne sous la tente

Joignons les rangs, 
tétons gaiement

1909-1984

FETES INTENSIVES d* 
Brrakpyvill*. 30 juin du H
juil Dimanche lOh messe 
d’ouverture. 13h3t) parade 
I6hI8H, ouverture de 
expositions; I8h, soupei po
pulaire; l^h 10 à 20h 10 ex 
positions. 20h.30. soirée «k* 
danses et de folklore "!-* Pa 
renté"

SALON DE L'IN­
FORMATION HANDICAP a 
I^c Mégantic Sam . 14h. ou 
verturc et visite des kios 
ques 20h30 spectacle «le 
"lipsmg" avec des gens de l.i 
région Dim : Visites des 
kiosques; I8h souper pour 
les personnes handicapéeN 
A<lm $i pour les 12 ans et 
plus, $0.50 enfants Inf 583 
4-139

BAIE-COMEAU
& aceï

fSS&S!

m,

Située sur la rive nord «le 
l'estuaire du Sami Laurent
Pour renseignements: Fêtes 
de la mer. 39 Marqueete, 
Baie-Comeau, (418) 296 5007

Activités permanentes:

Jusqu’au 19 août: animation
histonque. Baie Comcau et 
la merti

Jusqu’au 1er sept.: Ex­
cursions de pèche en mer

Jusqu’au IS août: l xpo art 
“Vent de la mer", peintures, 
aquarelles, sculptures, etc

18 au 24 — Foire du livre «h* 
la m«*r au centre régional 
Mamcoungan

18 au 23 — "A flots de cou 
leurs”, semaine thématique A 
la boutique d’artisanat l** 
( .omdor

Jusqu’au 31 Juil: l^s grands 
voiliers

Dimanche Course «le voi 
hers IVpart «h* Matano et 
arrivée au quai de Baie- 
Comeau

Pair» parvenir vos communiqués à:
USE DESJARDINS 
Journal Lo Solall, C.P. 1547 
390, rua Salnt*Valllar aat, 
Québac, G1K 7J6 
Tél.: 647-3489

Tous les jours, jusqu'au 25 août, vous trou­
verez dans le cahier tabloïd LTE M le pro­
gramme des activités de la Corporation Qué 
bec 1534-1984, du Commissariat québécois 
aux célébrations du 450e anniversaire, de la 
ville de Québec et du Festival d'été de 
Québec

exposition
guide de voyages, ma­
nuscrits.
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Le Perito Morino n’a 
pas été la cible d'une 
attaque d'un commando

(D'après DPI. Reuter et AFP) 
— Une nouvelle explosion a secoué 
hier le pétrolier Perito Moreno, jau­
geant \2,622 tonnes, rendant encore 
plus difficiles les recherches pour 
retrouver 6 membres d'équipage 
portés disparus

Le pétrolier est la proie des 
flammes depuis qu'une explosion l'a 
littéralement coupé en deux jeudi 
soir

Le président de l'entreprise ar 
jtentme "Gisements pétrolifères pu­
blics", M Hector Fionoli, a écarté 
l'hypothèse qu'un attentat soit à 
l’oriRine de l'explosion comme un 
correspondant anonyme l'avait re­
vendiqué à une agence de presse

Selon la compagnie, c'est plutôt 
une torche que manipulait un em­
ployé qui a causé l'explosion, alors 
qu'il effectuait certaines ré­
parations.

Sans aucun doute le pire dé­
sastre à survenir dans le port de 
Buenos Aires, l'explosion a été en­
tendue à 16 km à la ronde, les 
flammes atteignant, elles, 100 m de 
hauteur

Une armada de pompiers et de 
navires a aussitôt commencé à 
combattre l'incendie qui est main­
tenant sous contrôle

Quatre personnes ont été hos­
pitalisées jeudi peu de temps après 
l’explosion

• ê

Le pétrolier était toujours la proie des flammes hier, les pompiers continuant à l'asperger d’eau.1

JUILLET 1984
GRANDE FÊTE QUÉBEC
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LE 3 JUILLET - LA GRANDE 
FÊTE DE QUÉBEC... un.
réjoul.a.nc. plain, d'.nv.rgur. pour la. résidant* 
da Ouébac.

Pour commémorer la fondation de la Ville de Quebec par 
Samuel de Champlain, il est de coutume de célébrer 
celte journée avec les citoyens de Quebec. Ainsi en cet 
ete de festivités, les allures de tète seront toutes 
déployées pour souligner cette date importante de notre 
patrimoine

Spectacles, clowns, ballons, tète champêtre animation 
éclateront donc dans ditterents coins de la Ville et 
teront vibrer jeunes et moins jeunes qui n'auront qu'a 
participer et à se divertir

Le 3 juillet reserver donc quelques moments de votre 
journée pour venir vous réjouir a la Fête des citoyens de 
Quebec ou mieux encore laites découvrir au» gens de 
passage de Quebec une tacette de “LA GRANDE FÊTE 
DE QUÉBEC’ aussi pittoresque que charmante

A vous de choisir, le programme de la journée est plus 
qu invitant

S

PROGRAMMATION DU 3 JUILLET 1984

AUX TERRAINS DE JEUX
09h00 Ouverture otficielle des 22 terrains de jeux, tètes, jeux, costumes, maquillages 

Allocution des conseillers municipaux.
I1h30. Départ des enfants accompagnes des moniteurs pour les Jardins de l'Hôtel de Ville.

A LA BIBLIOTHEQUE CENTRALE DE QUEBEC
IthOO Inauguration de l'exposition des 42 b 

Maire Jean Pelletier 
13h00 Ouverture au grand public de ( exposition Lecouvie Déry

IthOO Inauguration de l'exposition des 42 bateaux de Lecouvie collection Déry. sous la présidence de Monsieur le 
Maire Jean Pelletier

Québec, Le Soleil, samedi 30 juin 1984

^ L’Argentine 
paie une 

* ; partie de 
sa dette

L’Argentine a payé les intérêts de sa dette 
exténeure dus au 31 mars dernier et a obtenu la 
prorogation d’un mois, jusqu’à fin juillet, du prêt 
d’urgence accordé le 30 mars dernier par le Brésil, 
la Colombie, le Mexique et le Vénézuela, a 
annoncé hier le ministre argentin de l’Economie. 
M Bemardo Grinspun.

En outre, un crédit à court terme de $750 
millions, qui avait été octroyé à l’Argentine à la 
fin 1982 et était échu le 15 de ce mois, a été 
renouvelé pour trois mois, a ajouté le ministre 
lors d’une conférence de presse.

M. Gnnspun a indiqué qu’aucun accord n'é- 
tait encore conclu avec le Fonds monétaire 
international (FMI) pour la renégociation globale 
de la dette exténeure de l’Argentine (estimée à 
près de $45 milliards), mais que de grands progrès 
avaient été réalisés dans les négociations.

Le ministre a déclaré que cinq négociations 
liées au refinancement de la dette étaient ac­
tuellement en cours et qu’il existait entre ces 
négociations une grande interdépendance.

En ce qui concerne le règlement des intérêts 
en retard, initialement dus au 31 mars dernier, M. 
Grinspun a précisé que l’Argentine versait $225 
millions prélevés sur ses réserves officielles, et 
que ses banques créditrices lui accordaient un 
prêt à 45 jours, renouvelable, d’un montant de 
$125 millions, pour lui permettre de payer le reste 
de la somme due.
Des effets

Les actions des grandes banques de dépôt 
britanniques avaient fortement remonté, hier au 
Stock Exchange, dans l’espoir du règlement du 
problème de l’énorme dette argentine.

L’optimisme a été encouragé par des in­
formations en provenance de New York, selon 
lesquelles les négociations entre le gouvernement 
argentin et le Fonds monétaire international 
seraient sur le point d’aboutir.

Nicaragua

Encore un 
rapport 
accusateur

WASHINGTON (AFP) — Un nouveau rap 
port du gouvernement américain accuse le Ni­
caragua d’être devenu le centre d’un “système de 
subversion” en Amérique centrale avec la col­
laboration de pays étrangers, appartenant pour la 
plupart au bloc soviétique, et de “groupes in­
ternationaux” de gauche,

Ce rapport, établi par le département d’Etat 
et le Pentagone, n’a pas été rendu public of­
ficiellement, mais a été divulgué hier par une 
agence de presse américaine qui en a obtenu 
copie.

Intitulé “Le renforcement militaire du Ni­
caragua et le soutien pour la subversion en 
Amérique centrale”, ce document de 35 pages se 
propose de retracer comment les sandinistes 
“étape par étape, sont devenus une menace pour 
leurs voisins et le peuple nicaraguayen”.

Le rapport estime à 9,000 le nombre des 
Cubains — dont environ 3,000 conseillers mi­
litaires — au Nicaragua, et affirme que l’Union 
soviétique, l’Allemagne de l’Est, la Bulgarie, la 
Tchécoslovaquie, la Pologne, la Hongrie et la 
Libye ont des conseillers civils ou militaires, et 
parfois les deux, dans le pays.

Le gouvernement de Managua a également 
des “liens" avec le Vietnam et l’Ethiopie, indique 
cette étude, qui affirme d’autre part que des 
groupes de gauche, argentin, espagnol, uru­
guayen et palestinien, ont ouvert des bureaux au 
Nicaragua.

“En moins de cinq ans, les sandinistes ont 
construit l’armée la plus importante et la mieux 
équipée d'Amérique centrale", estime ce rapport.

“Ce qui amplifie la menace nicaraguayenne 
contre ses voisins, ce sont les ressources d’un 
réseau subversif international qui a fait du Ni­
caragua un centre névralgique", est-il encore 
indiqué.

AU PARC DU PIGEONNIER 
12h00 a
14h00: Spectacle de danse néo classique, jazz, moderne et folklorique

LA COUPE DE VOILE DE LA 
VILLE DE QUÉBEC.........cour.. *
suivra pour la* amataurs da voila at la grand public.

Québec, ville hôtesse des Grands Voiliers participe a sa 
maniera aux grands événements nautiques de lete en 
organisant sur un plan d'eau unique au monde, le Saint 
Laurent, la Coupe de Voile de la Ville de Quebec.

Cette competition d'envergure nationale en est a sa 4e 
année d'existance et aura par la participation de 
d'autres nationalités, une dimension exceptionnelle 
voire même internationale

Ainsi les lar et 2 Juillet, une centaine de voiliers de 
plus de 22 pieds sont attendus pour les competitions 
De façon bien precise des bateaux CAC 35. dont ceux de 
la course Challenge Labatt Canada taisant escale a 
Québec, et d'autres monotypes se disputeront les 
dittèrents trophées

Avis aux leve tôt. la départ da la coursa a'sffactuara 
h 7h30 la lar Julllst A l'satualra da la rlvlèra 3t- 
Charlas tandis que le 2 Juillet la premier signal sera 
donné é 8h30 au Yath Club da Québec.

L'événamant sa clôturera la 3 Juillet an matinée, 
lors de la remisa des coupas aux équipages 
gagnants. Catta cérémonie sa tiendra sou* la 
présldanca d’honneur du Matra da Québec dans las 
Jardins da l’Hôtel da Ville è BhOO.

Venez donc sillonner Québec et ses quais, en ces 
premiers jours de juillet, car l'activité y bourdonnera de 
tous côtés

AUX JARDINS DE L'HÔTEL DE VILLE
Hh45 à Spectacle de clowns, jongleurs, échassiers, unicycles, amuseurs. 
13h30: Lancement de 500 ballons.

Allocution de Monsieur le Maire Jean Pelletier.
15h00 a
16h00: Une harmonie animera les lieux.

AU PARC DES GOUVERNEURS
14h00 a "Grande (èta des enfant*" plus de 1500 enfants de Quebec sont attendus. 
I5h00: Spectacle de marionnettes, clowns.

Distribution de 2000 ballons aux enfants.

A LA BASILIQUE DE QUEBEC 

16H00 Messe solennelle

AU MONUMENT DE CHAMPLAIN (tarraaaa Duffarln)
I7h00 Cérémonie officielle

Allocution de Monsieur le Maire Jean Pelletier et parade des Royalistes

EN SOIRÉE

AUX PARCS DES MAIZERETS, VICTORIA ET CHAUVEAU 
18h00 a "Fêtes Champêtres"
21h00: Animation, orchestre, clowns, ballons, vanez casser la croûte en plein air.

A L'AGORA 
20h00 
20h45:

an première partie: gagnant du concours Villa da Nuit, 
en deuxième partie: Slicks et las Outlags.

A LA GRANDE SCÈNE
20h45:
21h30

en première partie: LA CHORALE V’LÀ L’BON VENT, 
en deuxième partir CHARLES TRENET

■ I "L^' aBBMMHNM mw fB.iiMiiryimrrr
TOUT UN SPECTACLE, D’ENTENDRE TRENET ET LA CHORALE V’LÀ L’BON VENT

BOMBA INCENDIARIA 
(“COCTEL MOLOTOF")

I LLENAR de gasouna. luz
BRILLANTE (KEROSÉN) O 
COMBUSTIBLE DIESEL UNA 
BOTELLA DE CUELLO 
ESTRECMO. MEJOR AUN SI 
SE LE ANADE ASSERRlN DE 
MADERA O JABON RAYADO

INTROOUCIR UN T RA PO EN 
LA BOTELLA MASTA QUE UN 
EX T RE MO ROCE EL LlQUlOO 
Y EL OTRO SE EXTIENDA NO 
ME NOS DE 213 CMS DE LA 
B OC A DE LA BOTELLA 
SELLAR EMMEMENTE LA 
BOTELLA CON UNA CINTA O 
VE N DA

O

O.
3 PARA ACTIVAR EL OlSPOSmvO

A) SOSTENER LA BOTELLA EN UNA 
MANO EXTENOtENOO BIEN EL BRAZO

B) ENGENDER CON LA OTRA MANO EL 
TRAPO

C) LANZAR INMEDIAT A ME N TE LA 
BOTELLA ENCENDIDA CONTRA EL 
OBJETIVO. CON EUERZA SUEICiENTf 

PARA QUE SE ROMPA AL MAGE»* 
IMPACTO

"/A
M V

AP
Pendant que les autorités américaines mul­
tiplient les accusations de subversion à l’en­
droit du régime sandinlste, la CIA, de son côté, 
ne manque pas d'idées pour inciter les gens à 
déstabiliser le régime. Ainsi, cette page rédigée 
en espagnol dans un document intitulé "Le 
manuel du combattant de la liberté’’ et qui 
explique la fabrication d'un cocktail molotov. A 
noter que la cible est un poste de police.
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DALLAS. Texas (AFP) - Un 
homme a ouvert le feu sans raison 
apparente, hier à l'aube, dans un 
club privé très élégant de Dallas 
(Texas), le lanni, tuant six per­
sonnes et en blessant gravement 
une septième avant de prendre la 
fuite.

La police a indiqué qu’un sus­
pect, Abdelkrim Belachheb, 39 ans, 
vraisemblablement marocain, a été 
arrêté quelques heures après la tue­
rie. Les enquêteurs ont également 
retrouvé un pistolet 9mm qui serait 
l’arme du crime. Belacheeb a été 
écroué et sa caution fixée à 
$500,000

Selon un porte-parole de la po­
lice, le présumé meurtrier dansait 
avec une dame lorsqu’il est sub­

itement devenu fou furieux et a 
ouvert le feu sur l’assistance. Son 
arme vide, il s’est rendu à la voiture 
pour la recharger avant de revenir 
dans le club où il a une nouvelle fois 
ouvert le feu.

Cinq personnes ont été tuées 
sur le coup, une sixième a succombé 
à l’hôpital et une septième a été 
grièvement blessée. Belachheb a été 
arrêté après plusieurs heures de re­
cherches près de sa voiture ac­
cidentée alors qu’il tentait de s’en­
fuir à pied, a précisé le porte-parole.

Le directeur du club, M. Errell 
Todd, a confirmé la version po­
licière en précisant que l’homme | 
s’était disputé avec sa partenaire et 
l’avait abattue de deux balles à bout 
portant.

Ouragan en URSS: 
plus de 500 morts

(D’après AFP) — Plus de 500 
personnes ont péri dans la seule 
ville d’Ivanovo, à l’est de Moscou, à 
la suite du passage le 9 juin d’un 
ouragan sur cette région, proche de 
la capitale soviétique, a-t-on appris, 
hier, de témoins oculaires.

Le bilan des victimes dans les 
autres villes de cette région n’a pas 
pu être obtenu, précise-t-on de mê­
me source.

M. Guedair Aliev, premier vice- 
premier ministre de l’URSS, s’est 
rendu sur place pour inspecter les 
régions sinistrées.

Aucun bilan officiel n’a été pu­
blié jusqu’à présent, le seul commu­
niqué des autorités faisant sim­
plement état de pertes en vies hu­
maines.

Ces vents très violents (360 km 
/ h) sont vraisemblablement dûs à 
des trombes ou tornades, estime-t­
on au service de prévision de la 
météorologie nationale à Paris.

Ces phénomènes sont bien 
connus dans les régions intérieures 
des Etats-Unis ou de l’URSS, cou­
tumières des fortes chaleurs et des 
brusques variations de tem­
pératures, ainsi que dans les zones 
tropicales.

Il s’agit en fait de vents tour­
nants à très grande vitesse, visibles 
sous la forme d’un gigantesque en­
tonnoir de poussière ou d’eau, re­

liant le sol à un gros nuage d’orage, 
le cumulonimbus. Les conditions 
nécessaires à ces phénomènes sont 
en effet de fortes différences de 
température et de pression, comme 
on en a observées à l’est de Moscou 
le 9 juin. Ces différences ont en 
effet naturellement tendance à se 
combler.

Si les services de la météo so­
viétique sont restés ex­
ceptionnellement discrets sur le 
phénomène, des clichés pris par le 
satellite européen Météosat font en 
revanche apparaître ce jour-là une 
zone de ncyaux orageux très in­
tenses dans la région est de Moscou, 
précisent les spécialistes du Centre 
de météorologie spatiale de Lan- 
nion.

Cette ligne d’orages, ac­
compagnée par un front thermique, 
avec des différences de tem­
pératures de plus de 30 degrés à l’est 
et de 17 degrés à l’ouest, allant de la 
Mer Noire au nord de Moscou, et 
d’une forte dépression centrée sur 
la capitale soviétique, ont pu pro­
voquer des tornades importantes.

Ces vents de 360 km / h ne 
constituent pourtant pas un ma­
ximum et on a relevé aux Etats- 
Unis des phénomènes à 500 km / h.

Espagne: des gangsters 
font la “dolce vita”

MADRID (AFP) — Les auteurs 
présumés du cambriolage à l’en­
treprise “Security Express’’ et 
"American Express” de Londres, où 
avaient été dérobés l’an dernier $46 
millions , résident à Marbella (côte 
sud de l’Espagne), a-t-on appris hier 
à Madrid de source policière.

Il s’agit des ressortissants bri­
tanniques John Everett, John Ma­
son, Ronald J. Knight, Frederic D. 
Foreman et Clifford Eric Saxe, qui, 
selon la revue madrilène "Tiempo ”, 
ont réussi à transporter leur butin 
en Espagne.

La police espagnole, qui cont­
rôle depuis quelque temps les mou­
vements de ces malfaiteurs qui sont 
les gangsters les plus recherchés par

Banco Ambrosiano

la justice britannique, avait informé 
la police britannique de la présence 
de ces derniers en Espagne, a in­
diqué un porte-parole de la di-| 
rection générale de la police.

Il n’existe pas d’accord d’ex-1 
tradition entre la Grande-Bretagne 
et l’Espagne où les cinq gangsters | 
ont le statut de touristes.

Les cinq hommes ont acheté 
plusieurs propriétés luxueuses, dont 
“Tiempo” publie des photographies. 
Clifford a ainsi acquis deux pro­
priétés pour 36 millions de pesetas 
(un dollar = 153 pesetas), tandis 
que Knight a investi près de 70 
millions de pesetas dans une villa, 
précise cet hebdomadaire.

la bonne chère
D’un restaurant à l’autre

w r-1
C’*at dans ce club select que la tuerie s’est produite. Les résidents de 
Dallas ont l’habitude d’y voir arriver des autos dispendieuses dont les 
occupants se font remarquer par leur richesse.

Tuerie dans un club 
select privé des USA

par
Pierre

CHAMPAGNE

Premières accusations 
contre 13 personnes

MILAN (AFP) — L’ancien vice- 
président et directeur général du 
Banco Ambrosiano, Roberto Ro- 
sone, l’homme d’affaires Carlo Pe- 
senti et 11 autres personnes ont été 
déférées devant les tribunaux, au 
terme de la première partie de l’en­
quête sur la banqueroute frau­
duleuse de la banque privée mi­
lanaise.

Deux juges d’instruction ont 
pris cette décision, vendredi, après 
avis conforme du substitut du pro­
cureur de la République, M. Pier­
luigi Dell’Osso, précise-t-on de sour­
ce judiciaire. Le procès se déroulera 
à l’automne à Milan.

Le Banco Ambrosiano avait été 
déclaré en faillite par le tribunal 
civil de Milan en août 1982. Le

scandale avait été provoqué par la 
fuite à l’etranger, en 1982, du pré­
sident de la banque, Roberto Calvi, 
retrouvé pendu le 18 juin 1982 sous 
un pont de la Tamise à Londres. Les 
comptes de sa banque, premier ins­
titut de crédit privé italien, devaient 
révéler un trou de 1.400 millions de 
dollars en prêts consentis par ses 
filiales étrangères à des sociétés fic­
tives, pour la plupart aux Caraïbes.

L’Institut pour les oeuvres de 
religion (IOR), la Banque du Va­
tican. est apparu impliqué, à hau­
teur de 1.285 millions de dollars, 
selon le ministre italien du Trésor, 
M. Nino Andreatta. Un accord est 
intervenu le mois dernier, le Saint- 
Siège acceptant de rembourser 
quelque 250 millions de dollars, 
mais réaffirmant n’avoir aucune 
responsabilité dans le krach.

L’auberge Les quatre 
temps

Je ne m’y suis pas rendu, mercredi le 20 juin, 
parce que je devais assister à un souper spectacle 
dans la salle à manger de l’hôtel Clarendon. Le 
même soir, l’auberge “Les quatre temps” ouvrait 
officiellement ses portes au 161, chemin du Tour 
du lac, à Lac Beauport.

L’auberge "Les quatre temps" était autrefois 
connue sous le nom de l’Auberge Normande. 
Depuis plusieurs mois, quelques années peut- 
être, l’habitation avait été abandonnée. Elle vient 
tout juste de reprendre vie; à 15 minutes de 
Québec, en offrant une piscine intérieure; une 
salle à manger et une foule d’activités de détente 
comme une école de planche à voile, la location 
de voiliers et de catamarans, des bicyclettes, des 
pédalos, des canots, sans compter le golf, le ski, 
l’équitation, la pêche et le tennis à proximité.

Le bâtiment est toujours le même mais les 
nouveaux propriétaires auraient investi plusieurs 
dizaines de milliers de dollars dans des ré­
novations majeures.

Mais ne me demandez pas de commentaires 
sur la salle à manger.. je n’y suis pas encore allé. 
J’irai cet été, dès que j’aurai une minute.

Les dollars-souvenirs 
de Grande-Allée

L’Association des marchands de Grande- 
Allée a mis en circulation, récemment, une série 
de dollars-souvenirs qui pourront servir de mon­
naie courante, sur Grande-Alée seulement, jus­
qu’au 15 septembre prochain.

Ces pièces, en espèces sonnantes et tré­
buchantes, illustrent, *u reste, la Grande-Allée 
avec son hôtel, ses restaurants et ses terrasses. 
Au verso, trois illustrations différentes commé­
morant la fête de Québec 1534 ont été frappées 
dans le métal. L’une illustre quatre voiliers de 
tailles différentes; l’autre la Grande Hermine, et 
la dernière, le portrait de Jacques Cartier, ac­
coudé au bastingage de son navire.

Ces dollars sont vendus à la pièce ou en 
coffrets de collection. Certaines sont en nickel, 
d’autres en argent et d’autres encore sont pla­
quées or ou plaquées bronze. Les prix de ces 
coffrets varient selon la sorte de métal dans 
lequel ont été fondues les pièces de monnaie.

Par exemple, la série de trois pièces en 
argent coûte $70; la série de six pièces (trois sont 
plaquées or et trois plaquées bronze) coûte $32; 
enfin, la série en nickel ne coûte que $3.

Environ 40,000 pièces en nickel ont été 
achetées par l’Association des marchands de 
Grande-Allée qui espère ainsi pouvoir garnir les 
goussets de cette association à but non lucratif. 
(L’association, pas les marchands).

Bienvenue auIle d'Orléans,
Ste-Pétromlle r^\f ril,îir
(ouvert 12 mois) Siir^ ^ " '

de

1'A.nse
ancif nnemert le château Bel A» 
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À15 minutes de Québec
L'unique salle à manger vitrée ayant vue sur 
le fleuve et les bateaux

BRUNCH DU 1er JUILLET
10h à14h30

[>50$ >195$ enfant* (moln*
adulte» “t de f2 ans)

Réservations: 828-2248 J
UNE PAELLA 

DIGNE DE CE NOM!
Si vous pouviez 
comparer avec 
celle que l'on sert 
en Espagne, vous 
trouveriez la nôtre 
aussi bonnel Venez 
découvrir ce plat 
typique, délicieux.

Table d’hôte
chaque soir, 
â compter de

975$

MENUS POUR GENS 
D’AFFAIRES 

(du lundi au vendredi)

Jjoj ù rave fie
68 Vi, rue Saint-Louis, Québec 
POUR RÉSERVATIONS: 694-9022
Stdionnenent jjahjit A l'artèr» du redan am 

Service de valet

i -a
Francis Larchet et André Brunelle, les deux responsables du buffet italien du Michelangelo.

Et maintenant... le buffet italien
Le restaurant fidéen “Er Michelangelo", 

reconnu comme l’un des meilleurs restaurants 
italiens de la région de Québec et certainement 
l’un des plus authentiques offrira dorénavant, les 
jeudis, vendredis et samedis soirs, durant tout 
l'été, un "buffet italien” à l'image de la réputation 
de l’établissement... “fastueux”.

"Je prévois bien sûr. pour l'été, un ac­
croissement de ma clientèle, même si je suis situé 
très loin du Vieux-Port et je n’ai pas envie de 
négliger mes clients réguliers en remplissant le 
Michelangelo de touristes qui ne viendront qu’u­
ne fois”, a déclaré M. Nicolas Cortina, le pro­
priétaire du restaurant

C’est dans ce but que M. Cortina a décidé 
d’ouvrir, en fin de semaine, le soir, la salle de 
réception que l’on retrouve à l’extrémité de 
l’établissement et qui ne servait, jusqu'à main­
tenant, que pour des occasions spéciales. C’est 
dans cette salle, pouvant contenir 80 convives 
que le Michelangelo offre maintenant son buffet 
italien. Il y a de tout, de 17h à 22h. Des pâtes 
alimentaires fraîches (c’est “Monsieur Cortina”

d fcURpPt
le crom&squis aux crovotlos 

le minestrone
Au choix

Les scampi s à la marseillaise 
Le homard thermidor

Le riz au safran 
La tomate provençale 
Les sans-fils amandine

La zuppa Inglese

Le café 16,95$
Stationnement gratuit 
rue Ste-Angèle ouest

27, Ste-Angèle, Québec 
692-3835

770, de l'Alverne, Québec
fangte dès Francise ainsi

Chez
Umberto

527*4442
RÉSERVATIONS
samedi et dimanche 

entre 10h et lôh
626-1844

• Votre désir sera le mien
• Stationnement facile à 

la porte

Suggestions 
du Chef
Artichaut frais 
à la Ramona 

ou
Aubergines 

à la Parmigiana 
ou

Coquille aux ttuits 
du Pécheur 

ou
Bisque dehomad

Saumon trais 
à la Dijonnoise 

ou
Cailles flambées 

à I Irish mist 
(crème ae marrons) 

ou
Lapin al cocciatore 

avec polenta 
ou

Escalope de veau 
Parmigiana 

avec rigatonl
Dessert et coté 

15 95$

à travers les

BRUNCHS
...celui du Fiacre

le dimanche 
de 10h30 
*14h30

(enfants de moins 
de tO ans. 5 S)

(ACRE
STE FOY

boul Isuner/rue Foumte»
«51-4055

qui les fabrique); du veau de lait de première 
qualité; les pièces montées, des cascades de 
fruits frais, etc. Il ne manque de nen

Par ailleurs, M. Cortina nous a confié que la 
réfection des toilettes de l'établissement serait 
complétée en fin de semaine prochaine. “Il y aura 
ouna grandé inaugurationné" prochainement, a- 
t il promis, précisant qu'il avait investi $35,000 
pour la rénovation de ces lieux particuliers.

RESTAURANT

volonté
chinois

11 à 23 heures
1417, ctonin Sto-Foy - 681-0092

Au»«l buffof. livraison à domicils

i Pan» «n folie 
C’est Brest en allégresse 

C est un restaurant époustouflant

LE RRMtXr
Crevettes de Matano 
dans leur robe verte 

aux baies do genièvre

Potage paysan

Au choix
Filet de Cxr Mireille aux blancs de poireaux 

Cailles farcies à la façon d Horn IV 
Tournedos sauce bourgogne

Dessert - Café 14,95$
590. Grande Allée. Québec, 529-2243

TV*-, àrainmcine^'-A

Table
d’hôte
SOUPER

GA S TRONOMIQUE
Escargots do Bourgogne 

Feuilleté do lo mer 
Surprise du chef

•
Soupe ou Vtchyssoise

Bar à salade
•

Sole meumero 9 95
Brochette de filet 
mignon 10.95
Veau Milanaise 11 95
Cuisses de grenouilles 12 95 
Steak au poivre 13 95
Furoncles provençale ’ 14 95 
Châteaubriand ( 1 pers ) 15 95
Steak et cuisses de 

.grenouilles 16 95 j
•

Forêt noire ou crêpes 
suiotte 

Breuvage

m m • •

1210, Place Georges V —Tél 529-5533 
GA TEA U ANNIVERSAIRE GRA WIT

V
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la bonne chère
D’un restaurant à l’autre

La gastronomie 
en chansons

Le nouveau chef de la Meunerie, à Sillery, M Charles Forget, et un 
nouvel associé, M. Normand Patry, à droite

LA RELANCE DE LA MEUNERIE
par Pierre 

CHAMPAGNE
lut Meunerie de Sil- 

lery, cette ancienne 
salle de cinéma trans­
formée en brasserie 
par M Charles Bolduc, 
célèbre cette année 
son dixième an­
niversaire el l'on pour 
rait bien assister à la 
relance de l’é­
tablissement dont la 
popularité diminuait 
depuis quelques an­
nées.

M. Bolduc vient de 
retenir les services 
d'un nouvel associé, 
M. Normand Patry, qui 
a bien l’intention d’ê­
tre sur place, présent, 
tout le temps, pour sa- 
tisfaire la clientèle et 
[jour régler les pro­
blèmes de service et de 
cuisine lorsqu’ils se 
présenteront M. Patry 
sera secondé, en salle, 
par Mme Michèle Gra­
vel, qui agira comme 
hôtesse et, en cuisine, 
par un nouveau chef, 
M Charles Forget.

Celui-ci a surtout 
fait carrière dans la 
cuisine continentale et 
la cuisine française et 
il ne faudrait pas se 
surprendre de re­
trouver dorénavant, 
au menu de La Meu­
nerie. qui est pourtant

BRASSERIE

Spécialités 
I Brochette de 
Ifilet mignon c xcf 
au riz brun 5,655

Gôtes
levées 9,95$
Filet de 
boeuf
bouquetière 9,505

Pointes
d'asperges à la 

crème 
ou

Crevettes de 
Mataneau 

cognac

Escalope de 
veau aux câpres 

ou
Surfn turf

Gâteau
Forêt-Noire

Café-Thé

16,95»
Ouvwl I* dimanche

dé
17h00 à 23h00 

IM, IFCyrtHé ouest 
RÉSERVATIONS:

524-1864

une brasserie, quel­
ques nouveautés qui 
ne sont jamais dé­
gustées dans des res­
taurants de cette ca­
tégorie.

La Meunerie doit ce­
pendant faire face à un 
problème. Doit-elle 
continuer à se faire re- 
connaitre comme bras­
serie ou doit-elle, au 
contraire, changer son 
image radicalement

pour devenir un res­
taurant offrant une 
cuisine de meilleure 
qualité, ce qui im­
pliquerait, bien sûr, un 
réaménagement comp­
let de la salle et des 
investissements ma­
jeurs? MM. Bolduc et 
Patry devront ré­
pondre à cette in­
terrogation dans les 
prochains mois. Après 
l'été H4.

Qu 'est-ce qu’on peut bien faire, dans la ville 
de Québec, en soirée? Il n’y a aucun cabaret dans 
la ville. Aucun cabaret de classe où l’on puisse 
prendre un bon repas tout en assistant à un bon 
spectacle, ou prendre un excellent repas durant 
un excellent spectacle; il n’y a pas de casino non 
plus. Bref, si l'on n’est pas amateur de dis­
cothèques ou de bars topless, la soirée risque 
d'être longue.

Pour corriger ce désert de divertissements, la 
direction de I hôtel Clarendon offre, depuis quel­
ques semaines, un souper chantant où la gas­
tronomie du chef Hervé Labarre et le talent 
artistique de la comédienne-interprète Léo Mun- 
ger, l’un très corpulent et l’autre toute petite, 
viennent nous offrir une soirée divertissante et 
différente.

Le menu et la soirée coûtent $32.45; ce qui 
inclut tout le repas et le spectacle de la comé­
dienne. On peut aussi ajouter le répertoire de la 
pianiste, Johanne Roy, qui accompagne Léo 
Munger avec brio.

Au menu; quatre choix pour les entrées; 
deux sortes de potages; quatre options pour le 
plat principal; une salade et trois suggestions de 
desserts. Par exemple, l’anthologie des plats prin­
cipaux présente une escalope de saumon au 
beurre blanc nantais; un mignon de veau aux 
délices des sous-bois; un filet d’agneau en feuil­
leté; et un coeur de filet de boeuf Rossini.

Donc, une soirée divertissante et différente 
mais un spectacle que je considère trop lourd, 
pour une salle à manger. Mme Léo Munger

interprète Piaf et Brel de façon admirable. Cer- contenter d’interpréter les meilleurs succès de 
laines chansons sont spectaculaires. Mal- Brel et de Piaf, les “tounes” les plus connues, et 
heureusement, la salle décroche plusieurs fois. Le oublier le reste. On ne fait pas chez Charles 
répertoire choisi n’est pas assez divertissant pour Baillargé ce que l’on fait chez Octave Crémazie. 
une salle à manger. Mme Munger devrait se Voilà!

Léo Munger, comédienne-interprete

Dans le décor enchanteur * 
du Lac Beauport

,V±
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SALADES • GRILLADES 
SANDWICHES

II
“fût”

un temps où 
seuls les 

Hollandais 
en servaient...
Maintenant, 

on en 
retrouve 

chez “Chaz”

1326, RUE MAGUIRE 
SILLERY, 687-5533

,71 cruuMey

Nous vous invitons à venir goûter no 
tre nouvelle cuisine

SUGGESTIONS DU CHEF 
SERGE GAGNÉ

Le saumon mariné à la Scandinave 
La hure de canard au confit d orange 

et d oignon
Le filet d agneau et son 

bouguet maraîcher 
La quenelle de saumon à la 

chiffonnade de poireaux 
La tulipe de fraises et son coulis 

Le sorbet du jour 
Et bien d autres spécialités

LE MANOIR DE NEUVILLE, par ses ter­
rasses, vous offre aussi une vue 
splendide sur le fleuve.

BRUNCH DU DIMANCHE
11.00 Ç95

Ambiance musicale: /
Georges Latulipc J
t i i

-ur •• RAQ AAFZ 1 l'extérieur de Québec: reservations: O*+C7-r+x+01 i 800 463 4824

^ MANOR.. i

• st-castm.

i
i

i

i
99 chemin le Tour du Lac

Lac Beauport
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De quoi mettre toute la famille en train.

14.00 heures 5°

ilte H

I imofni HB
on&l |H

TABLE D’HÔTE TOUS LES SOIRS

111, roule 138, Neuville, Rés.. 876-2424

PLAISIRS 
SAISONNIERS

PETONCLES 
DES MARITIMES
Coquille de pétoncles 

• ou
Brochette de pétoncles 

ou
Pétoncles à la provençale 

ou
Pétoncles panés T

FESTIN DU 
SAMEDI SOIR
Coquille St-Jacques 

ou
Crevettes de Matane

FILET MIGNON AU POIVRE

OUVERT LUNDI 
02 JUILLET

Café ou thé
t<M5$

1150$

Carrefour La Pérade CAsetvations

3440. Quatre-Bourgeois, Ste-Foy 659-1322

LEBRUNG1 
DU CHEF 
DE GAREd

Tous les dimanches, de 10H30 à 14H30 
e Service gratuit de garderie avec 

clowns, vidéos et dessins animés 
pour les tout-petits, 

e Piscine sous surveillance

9 95S 4,95$ enfants de 10 ans
et moinsPiy.TJhii.if-

2800, boul. Laurier 
Réservations: 658-4303

A VOLONTÉ

TlIlillllllllllllimilllllllllllllllWllllllllliiiiiiir

festival

Servi a 
volonté

SUPER-BRUNCH ""frV
Tous les dimanches, débutant a 10h ^

Noua vous recommandons de lalre vos 
réservations à l'avance.

SOUPER-BUFFET
DANSANT
Tous les dimanches a 18h

MENU A LA 
CARTE DISPONIBLE

RESERVATIONS «Se-éSSé

COMPLEXE AUBERGE UNIVERSELLE 
«M boui iwmv». Ssmlv Eovivo....

Le buffet

Beauqartien
du dimanche

Tous les dimanches de 17 à 21 heures, des extravagances pantagruéliques et gargantuesques vous sont 
offertes sous forme de buffet au restaurant dansant s empiffrer A VOLONTÉ tout en se flattant le palais 
et en effleurant à peine le porte-monnaie 8,95$ pour les adultes et 4.50$ pour les moins de 14 ans 
d'ailleurs le dimanche, pour les plus petits TOUT est à demi-prix AINSI VA LA VIE...

en terrasse & restaurant
place belle cour, sainte-foy, (418) 659-2442

4848484848535348234848
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La terrasse des Gouverneurs
par Pierre 

CHAMPAGNE
Il n’y a pas que la vemere de 

l'Auberge des Gouverneurs de Sain­
te-Foy qui soit spectaculaire, il y a 
aussi la terrasse, autour de la pis­
cine... lorsqu’il fait beau. Et il faisait 
beau, la semaine dernière, le jour de 
l’inauguration. L’ouverture fut

spectaculaire avec l’orchestre, la ta­
ble de fromages et de charcuteries, 
une troupe de ballets aquatiques 
dans la piscine et quelques danseurs 
du “Carnaval de Rio" sur la ter­
rasse. Les nageuses et les danseurs 
ne célébraient que l’ouverture mais 
l’orchestre, le fromage et les char­
cuteries sont toujours là.

BUFFET
CHAUD ET FROID
â volonté avec fesse de 
boeuf au jus, incluant 
le dessert.

Musique variée avec RAYNALD SOUCY 
du jeudi au samedi inclusivement de 20h a la fermeture

Capacité: 545 personnes

Brasserie La Meunerie
1720. rue St-Michel. Sillery Réservations: 683-2578

Le Saint « O » restaurant 570 .Grande-Allée est 
. Stationnement â l'arrière.

S8.25

LE SAINT

Le dimanche de 10h30 à 14h30. les plaisirs mousseux.
Les plaisirs chauds. Les plaisirs froids.

Réservation : 529-0211

m :

D’un restaurant à l’autre
Le Saint-Mathieu est mort

Un des plus beaux restaurants que l’on 
pouvait trouver dans la rue Saint-Jean, le Saint- 
Mathieu, ouvert il y a moins d’un an. n’existe 
plus. La Rôtisserie du faubourg, spécialisée dans 
les gnllades et le poulet rôti, vient de lui suc­
céder. Elle a été inaugurée vendredi.

Le Saint-Mathieu avait vu le jour dans 
l'allégresse, il y a trois saisons. Les jumeaux 
Guillot, Gaston et Guy, avaient investi une petite 
fortune dans cette maison pour en faire le res­
taurant le plus chic de la rue. La cuisine conti­
nentale était à l’honneur et la place agréable mais 
trop peu fréquentée.

Les jumeaux devaient abandonner l’affaire 
pour la vendre à la compagnie BGMB qui, elle- 
même, vient de louer le commerce à deux hom­
mes d’affaires de la région, M. Yvon Bergeron, 
d'une part, et M. Jean-Paul Deschênes, d’autre 
part

M. Bergeron s'est fait connaître dans deux 
discothèques très populaires de Québec, le ca­
baret Saint-Charles et Le Balzac. M. Deschênes, 
qui a déjà travaillé dans la restauration, il y a 
plusieurs années, est aujourd’hui impliqué dans 
les Piscines Apollo.

L’établissement change donc radicalement 
de vocation tout en demeurant dans la res­
tauration. Il offre désormais des gnllades à des 
prix populaires. Espérons que cette formule sera 
appréciée d'un public qui avait boudé la classe du 
Saint-Mathieu.
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LE CAFÉ

Lu Méditerranée
vous offre a

«sas»

Également.

UN BUFFET
chaud et froid vous 

est offert tous les 
midis à
5,40$

et le soir de
9,50$ à 13,50$

UNE TABLE 
D’HÔTE

vous lait le grand 
hon net» 

ù partir de
8,50$

sur une terrasse 
splendide de verdure 
où vous pouvez vous 

détendre paisiblement et 
agréablement, beau 

temps mauvais temps en 
savourant une multitude 
de plats chauds et froids 

ensoleillés d exotisme et le 
tout, à volonté dé 10 à 

15 heures
prix 

(enfant - 
8 ans)

C'EST VRAIMENT!! 
PARADIS GASTRONOMIQUE!

895$

Zif r r r ~\

46A, ST-CYRILLE OUEST. QUEB2C — 529-9235

FESTIVAL^
DU

HOMARD
EN VIGUEUR

CUISINE
ITALIENNE

ET
FRANÇAISE

Table d'hôte 
disponible 

tous les soirs

Salle pour 
réceptions de tous 
genres, avec piste 

de danse
OUVÉRT 

LE DIMANCHE
th«

Nkola|ü
«76.1276.
ru* Mogulr* __
Sillery
Ksisvxnow |j|j ^
687-0834

Parmi toutes les activités de Québec ’84. 
Doubliez pas l'activité gastronomipue 
du Clarendon.

Bon appétitl
Les dîners-spectacles avec

LEO MUNOER
Réservez tôt!

^ HOTEL
(ÎAPfNDON1

57, Ste-Anne
Réservafions et 
renseignement s

692-2480,

.    . L ^ - . ■ > ■

CET ÉTÉ, POUR UNE SOIRÉE...

irrt* *<’ t *,r

^ '7*

De détente complète 
Avec réservation garantie 
Et stationnement assuré 

Ainsi qu'une table excellente

PENSEZ

2846. chemin Gomln. Sainte-Foy,
500 pieds à l ouest de Place Laurier

651-6905
RESTAURANT — TERRASSE — BAR

MAISON 
ROMAINE
Le restaurant ou les pâtes 
alimentaires sont ptepa- RESI4UR4N T
rées à votre tapie ------------------------------

4>
Le boeuf, les pâtes et 

fruits de mer... i
Un beau mélange dans une 

atmosphère agréable.
Ouvert les samedis et dimanches 

à partir de 17 heures. 
Facilités de stationnement

Réservations: 681-0549
1380, chemin Ste-Foy

Directement de Roumanie.

Venez déguster nos 
flambées dans un décor 

unique au monde...

NICOLAE et JUAN PATRASCUE
artistes de renommée Internationale 

Violonistes, chants tziganes et russes, romances 
d'autrefois, de table en table pour opémenter 

votre repas

Cuisine française et d'Europe centrale, 
spécialité de flambées à la table

‘M//.Y

Vieux Canons
RÉSERVATIONS: 529 9461 

650, Grande-Allée est Concert,

Stationnement gratuit

concours

MANOIR DU SPAGHETTI

A GAGNER:
QUATRE PLANCHES

À VOILE
“Mistral Take Off’*

attribuées le 15 juillet 
durant le brunch, à chacun 

dos quatre Manoirs 
(Valeur de 1 450$)

è Data limite do participation 15|uiHot 
1984 d midi

è Tous les détails du cortc ours ô chacun 
des Manoirs.

Encore et davantage!
Venez goûter à nos

• n/ras er> casserole e Hiets on 
tbixnedos é Brochette', de filet 

• Par d salade'

/TflANOIR DU SPAGHETTI
MAI OUI’ •

CHABtESBOURG 7685.1r» Avenue 627-0181
SHAWINIGAN 323. Se Rue 5388917
STE-FOY 3077. chemin St-louts 6S9-5628
TROIMIVIÊSES 1147, rue HeU 3730204

En collaboration avec Centre Massrcottr 
Un litige quant a la conduite et I attribution dns prix dr 
ce concours peut être soumis a la Regie des lotenes et 

courses du Ouéber-

Le reataurant Saint- 
Mathieu, rue Saint- 
Jean, a fait placé i la 
Rôtisserie du fau­
bourg.

Le
restaurant

Hr 33etif 

Bruxrürô
Evitez les 

barrages, la 
foule . et 

retrouvez le calme

Toujours 
I© "Festival 
de cuisses 

de
grenouilles”

ferme le
DIMANCHE

1400, de la 
Canardière

Téléphone
,647-1682.

F^TABLE^
DHÔTE

DISPONIBLE
DINER D’AFFAIRES

(du lundi au 
vendredi) 

de 11t)30 à 14h
,5,25$ à 6,50$ a

I960, St-MIchei, Sillery
(face â I Hôtel de Ville 

facilité de stationnement]
Réservations: 683 8600

MENU
hmbale aux 
fruits de mer

Crème 
de volaille

Au choix:
Pièce de boeuf 

bouquetière 
Fottine di Vitello 

Mona Lisa 
Escalope de 

saumon 
à I oseille

fraises 
au poivre

Thé ou café

^450$

524-7612 
585. Grande-Allée, 

est. Québec

i
V
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la bonne chère
Le brunch du “Island Sun”
Un déjeuner mer et monde

»**

Les fruits frais étaient nombreux sur le Island Sun. en fin de semaine... et 
le plus beau était derrière

«a"

Venez casser 
Toeuf !
Tous les dimanches 

Brunch de Wh30 à 14hOO

h
RESTAURANT ^

1217, Rte de l'Église, Ste-Foy. Que 
Pour reservations: 659 2961

N-OUBLIEZ PAS
LE BUFFET

DU SAMEDI SOIR 
ET DU 

DIMANCHE SOIR

A VOLONTE 6.95ICrSTAIKAAl

par Pierre CHAMPAGNE
Ce n'était pas la première fois 

que j’embarquais sur un paquebot 
lorsque, la semaine dernière, j’ai mis 
les pieds sur le "Island Sun”. Au 
début de ma carrière de journaliste, 
entre 1966 et 1970, j’écrivais une 
chronique quotidienne sur “La vie 
du port" ce qui devait me permettre 
de monter sur des navires et de 
manger à bord très souvent

C'était cependant la première 
fois que je mettais les pieds sur un 
paquebot typiquement québécois, 
et, qui plus est, québécois de Qué­
bec. de la ville de Québec. Qué­
bécois pure laine, même si le navire 
bat pavillon panaméen et que le 
capitaine est de nationalité eu­
ropéenne. En arrivant à bord, je me 
sentais chez nous et non sur un 
navire étranger; le directeur nous 
accueillait en français de Québec; à 
la réception, les préposés n’avaient 
pas d’accent. Ni celui de Marseille, 
ni celui de Londres. Même les fem­
mes de chambre parlaient la même 
langue que nous. Pour la première 
fois de ma vie j'étais sur un bateau 
de chez nous. Pas sur un "Pouch- 
km” qui navigue dans le fleuve 
Saint-Laurent sous affrètement so­
viétique avec un personnel qui ne 
sait pas sourire ni nous comprendre.

J'étais sur un paquebot québécois. 
J’en étais très fier et tout l’équipage 
aussi, par ailleurs.

Et c’est ce qu’il y avait de 
remarquable sur ce bateau. La gen­
tillesse, la courtoisie, le sourire et 
l’empressement d’un personnel, 
tant des garçons dans la salle à 
manger que des filles sur le pont 
Lido; tant à la réception que dans 
les boutiques ou à l’entretien mé­
nager Un personnel épuisé, par ail­
leurs, qui revenait d’une croisière 
exigeante qui les avait fait travailler 
au bas mot 18 heures par jour. 
Certains étaient verts de fatigue, 
d'autres "drabes”; plusieurs avaient 
perdu la voix mais tous, sans ex­
ception, gardaient le sourire et 
continuaient d’être courtois. C’en 
était presque émouvant.

Mais arrivons au brunch puis­
que c’est de brunch dont il est 
question dans cette page. Un 
brunch servi sur le pont Lido, à 
l’arrière du navire, ou autour de la 
piscine lorsque le temps le permet, 
et qui coûte $14.50, sans compter la 
taxe ni le service. Un beau brunch; 
un bon brunch.

C’est un brunch qui se dis­
tingue, bien sûr, d’abord et avant 
tout, par son environnement ma­
ritime. Vous êtes sur un paquebot et

AI \> IJ II
restaurant-bar

Ouvert tous les jours à partir 
de 8h, sauf le dlmanctoe, à 101x30

LE JOUR: brunch à volonté 
LE SOIR: buffet à volonté

plats chauds et froids

595 <095
adulte entant de moine de 10 ans

Table d'hôte et menu varié 
Également menu du jour à la carte

Réservations: Centre d’achats Place Laurier

VAK o *%-•*%-* 2700, boul. Laurier, Salnle-Foy II
ODJ-Z7Z7 (Entrée Sees, boni. Hechetege) ^//

-'T ^ -R

DU HOMARD
BIENVENUE AUX VISITEURS, FACILITES 

POUR GROUPES SUR RÉSERVATION

LE HOMARD A VOTRE GOÛT.

BISQUE DE HOMARD $ 2 25
BOUILLABAISE S 2 25
HOMARD GRILLÉ OU BOUILLI S 8 95
HOMARD THERMIDOR S 9 50
FILET MIGNON ET DEMI HOMARD $1195

et en plus, notre chef vous prépare, 
tous les soirs du lundi au samedi, sa 

TABLE D’HÔTE à partir de $10.95
Le rmdi en semaine, nous vous proposons 

un magnifique buffet avec, entre autre, le tendre 
ROSBIF et le POISSON DU JOUR, le tout d seulement $6 95

Venez-découvrir l'ambiance charmante et 
détendue du tout nouveau restaurant-bar La Fayette

Soupers dansant les vendredis et samedis soirs 
avec le sensationnel groupe «Fantasy»

585, boul.Charest Est, Québec 522-2053

au 2J*cmc étage, 
l’endroit unique (tour 
nbsener les aetmles 

sur le fleuve.

ê

oupe
mm

Du lundi au samedi 
de I IhOO a l4h(XI

Ht IM I I MRI (IM II II KKI
9.75/11,95/1.1.50 

(lave et service en sus)
I c dimanche 

de llhtxi.i |4li0n
I I HRI M II DU MARC III

I4.(X1
(lave et service en sus)

L'iis les (ours de I5h00à 9t(»l
< (K R F MI

Musique et danse

^oieiiration: 647-2411
prix pisjr les entants de misns de I0 ans

&3
Hilton International Québec

l ne table d'hôte de choix 
aux prix abordables, 

la musique invitante 
du groupe Arc-en-ciel.

Votre reflet dansant 
sur le lac a la 

tombée du jour.
Au "Manoir».

-------------- A Lac-Beauport.

Du mercredi au dimanche

LAC-BEAUPORT 
Tél.: 849-4461

non dans un restaurant du centre- 
ville ou d’ailleurs. Déjà, cet en­
vironnement géographique offre un 
cachet certain à ce déjeuner du 
dimanche., ou du samedi. Parce que 
la direction du “Island Sun” offre 
aussi le même brunch le samedi 
avant-midi.

Trois plats devaient par­
ticulièrement attirer mon attention 
parce qu'on ne les retrouve que 
rarement à un brunch. D’abord et 
surtout, l’immense plateau de pois­
sons fumés. Du saumon fumé; du 
maquereau fumé, de la truite fu­
mée; de l’esturgeon fumé et même, 
je crois, de l’anguille fumée. Jamais 
je n’ai vu, nulle part ailleurs à 
Québec, pareil miroir de poissons 
fumés. Mais il fallait sans doute s’y 
attendre un petit peu puisque le 
directeur général de la compagnie 
qui a nolisé le Island Sun n’est nul 
autre que M. Ezio Bera, le pro­
priétaire du fumoir Saint-Antoine et 
fournisseur de presque tous les res­
taurateurs de la région de la ca­
pitale.

Le chef exécutif des cuisines du 
Island Sun, M. José Mariello qui, 
jasqu’au printemps dernier était le 
chef exécutif de l’hôtel “Le Concor­
de avait aussi préparé plusieurs 
plats chauds dont deux plus in­

téressants; le ragoût de fruits de 
mer et des cailles à l’orange. Le 
ragoût était délicieux et la sauce 
dans laquelle baignaient les cailles 
aussL.mais les oiseaux étaient co­
riaces.

Le buffet était complet et le 
miroir de charcuterie par­
ticulièrement bien présenté avec ses 
cônes de jambon artistiquement dé 
corés. Les salades étaient nom­
breuses, variées, et les oeufs, pré­
parés sur le champ, étaient servis au 
goût du client. Ce qui n'était pas le 
cas, m’a-t-on dit, pour les oeufs, 
dans la salle à manger, un pont plus 
bas.

Les jus étaient bons et frais. 
Rien que des jus naturels, pas de 
poudre ni de concentré. Les cé­
réales, les pains et les viennoiseries 
voisinaient les confitures, les mar­
melades variées, les yogourts et de 
nombreux fruits frais. Il y avait 
même un potage...sans compter les 
saucisses, le bacon et les crêpes au 
sirop d’érable.

Un conseil: réservez! Le nu­
méro de téléphone, qui n’est pas 
dans l’annuaire est 683-2131.

Et que soient confondus ceux 
qui ont osé dire que le navire n’était 
pas propre et que la gastronomie 
n'était qu’ordinaire.

Activités à bord du

S/S ISLAND SUN
À PARTIR DU 7 JUILLET 1984

PROGRAMME DES SALLES À MANGER, 
RESTAURANTS, BARS ET DIVERTISSEMENTS

I) SALLE À MANGER
A) LUNDI AU VENDREDI

12 00- 15.00 hres 
LUNCH HOMMES 
D'AFFAIRES

PRIX: 15,00$
18.00 • 23.00 hres SOUPER

prix. 25,00$

B) SAMEDI ET DIMANCHE
10.00 • 15 00 hres BRUNCH

PRIX: 14,50$/peii.s

18.00 • 23 00 hres 
SOUPER
GASTRONOMIQUE

PRIX: 40.00$/ FERS

2) RESTAURANT LIDO
A) LUNDI AU VENDREDI

07.00 - 10.00 hres- 
DEJEUNER 
CONTINENTAL

PRIX. 4,50$/pkr.v
07 00 - 10.00 hres - PETIT 
DEJEUNER COMPLET

PRIX: 7,50$/ PERS.
12.00 - 15.00 hres 
LUNCH / BUFFET

PRIX: 12,00$/ PERN
18.00-23.00 hres 
SOUPER / BUFFET

PRIX: 22,00$/pern

B) SAMEDI ET DIMANCHE
07 00 - 09 00 - DEJEUNER 
CONTINENTAL

PRIX: 4,50$/pern

07 00 - 09 00 hres - PETIT 
DEJEUNER COMPLET 

PRIX: 7,50$/pern

10.00 -15 00 hres BRUNCH 
PRIX: 14,50$/pern

18 00 - 23.00 hres - BUFFET 
GASTRONOMIQUE

PRIX: 25,00$/pern.

NOTE: Musique d’ambiance à tous les soirs 
à manger” et “Lido"

3) BARS ET DIVERTISSEMENTS

Salle

A) MAIN LOUNGE
11.00 hres
14.00 hres 
17 00-19.00 hres 
19 00 - 22 00 hres 
22.U0 - 03 00 hres

Ouverture du bar 
Musique d'ambiance 
Spécial avec musique 
Bars et danse 
Danse avec orchestre

B) Bar observatoire (piano bar) au niveau du Sun Deck tous les
uVeC no,re P'aniste André Bergeron, bar ouvert de 16 00 • 

Uo.w hres.
C) Night club

Notre disco est ouverte de 12.00 • 03.00 hres tous les jours
D) t asino bar et Card Room bar, bars ouvert de 12.00 • 03.00 hres

E) Lido • terrasse extérieure:
Tous les jours et soirs qui le permettront bars et souper avec 
musique.

N oubliez pas notre 5 à 7 tous les soirs au niveau du Main Lounge 
avec musique et amuse-gueule de notre chef "José Mariello ’.

ÉVÉNEMENTS SPÉCIAUX
14 juillet: 21.00 hres Main Lounge

Soirée sud-américaine - Troupe Carnaval de Rio 
(Jour) 623-9801 local 237 et (soir) 623-0311

14 juillet: Dîner gastronomique des cousins français à
compter de 18.00 hres à la salle à manger au 
prix de 40,00$ et au Lido à 18.00 hres un 
buffet au prix de 27,50$ par pers.

15 juillet: Brunch de la construction 09.30 - 15.00 hres.
Le brunch de ceux qui attendent les vacances
depuis 1 an PRIX: 14,50$/PERS.

15 juillet: Buffet des vacances (Jour 623-9801 local 237 
et (soir) 623-0311. LIDO: 25,00$/PERS.

11 août: 21.00 hres Main Lounge, soirée rétro, Big
Brass Band.

REMARQUE: Il n'est pas obligatoire d'avoir une réservation pour 
quelconque repas ou divertissements à bord du navire. Le passe­
port ou la passe journalière n'est pas obligatoire.

RÉSERVEZ TÔT

GROUPE
JACQUES
CARTIER

Réservation 
et renseignement:

téi 692-4786

BIENVENUE A BORD ET AVANT TOUT


